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Crut is pour les abonnés

A 1 heure, lotis les cultivateurs 
étaient conviés à un déjeuner au 

[café du Parlement, sous la prési­
dence de riionorahle M. .1.-10. Ga- 
mn, Des discours furent pronon­
cés par le président du hampiel, 
rahle M. .losepli-Kdouard Per* 
rahle M. .losoph-FFdotiard Per­
rault, Mer Camille Row P.A., M. 
\rllitir Sauvé, M. .1.-Alcide Savoie, 
M.P.P., (‘1 M. Maurice Lamarre, le 
jeune lauréat.

route publient ion, personnelle ou iule 
casée, rapports li’inslUiitions financières 
ni autres, seront insérés connue annonces, 
i 2 cent ins la ligue.

BEL HOMMAGE AUX 
CHEVALIERS 

DU SGL

La fête annuelle du Mérite Agri­
cole a donné lieu à deux magni­
fiques démonstrations mercredi 
à rilôtel du Gouvernement.—A 
10 lires, remise des décorations 
aux lauréats et discours par le 
Lieutenant-Gouverneur, Phono, 
rahle M. Narcisse Pérodeati, le 
ministre de l'Agriculture, l'ho­
norable M. J.-IC. Caron, Sa Gran­
deur Monseigneur Orner Plante 
et M. Narcisse Savoie.—A 1 heu­
re. grand banquet au café du 
Parlement.—M. Caron adresse 
de nouveau la parole, ainsi que 
le Premier-Ministre Taschereau, 
l’honorable M. J.-F. Perrault, 
Mgr Camille Uoy. P. A.. M. Ar­
thur Sauvé, chef de l'Opnositinn. 
M. .1.-Alcide Savoie, M.P.P., un 
des lauréats, et M. Maurice La 
marre, lauréat du Mérite \gri- 
cole des Jeunes.—Eloge de l’A­
griculture.

La fêle annuelle du Mérite 
Agricole a été marquée par deux 
magnifiques démonstrations. a 
l’hôtel du gouvernement. La pro­
se net du Lieutenant-Gouverneur 
de la province, du Premier-Minis­
tre et de la plupart des membres 
du cabine1 provincial, de Sa Gran­
deur Mer l’Administrateur cl de 
plusieurs dignitaires ecclév Pudi­
ques et civils a J«»nné à celle fêle 
un éclnl tout particulier. î s 
lauréats «lu Mérite* Agricole* « 
été à l'honneur au cours de I »
journée. Ils garderont longb îiips 
h* souvenir de la belle rcecpiie?u 
qui leur ;i é*lé* faite* à Piloted élu 
gwtiven eine*nt.

I.a première hcmimstrnitur. 
eu lieu à II* heures, elai.s !’•**:; eiute 
vénérable* ele* la salle du Conseil 
i égislatil. Fn préseiu\* d'uu im­
posant auditoire, plus! *ur> les 
lauréats (ceux qm avait* J pu venb* 
à Quibee malgré* la tempête*) sont 
allés chercher leurs médaillés et 
leur diplômes. Pro’s n:e dadlcs 
d'or pour le mérite* Agricole des 
jeunes elevaient être* accordées. 
M. Home Leblanc, régisseur de la 
ferme* expérimentale' du comté 
ePArthabaska, epii s'est classé en 
tête de tous les autres ceincurrehts, 
avait <11*<>it à la première médaille 
d'or. M. Philippe Cemlombc. d’Ai- 
Ihatiaska. qui est arrivé* en second 
avec une* différence ele trente 
points seuh*ment, le gouvernement 
a décidé de donner une deuxieme 
médaillé el'or. M. Philippe t *ou- 
tombe avait e*u à lutter contre* le 
régisseur d'une ferme* de elénmns- 
traliem. badin, une troisième im * 
(iaille el'or fut remise à M. J .-A. 
Savoie, député ele Nicoled, pour h*s 
succès «pi il a obtenus dans la en- 
îégorie des “ cultivateurs ama­
teurs **. Quant à la quatrième 
médaille el'or. elle appartenait, 
nous Pavons dit déjà, au lauréat 
du Mérite Agricole* eles jeunes, M. 
Maurice Lamarre, âgé* de If» ans.

Au cours ele celle démonstra­
tion, des discours furent pronon­
cés par M. le Gemvcrneur Péro- 
dcau ,1'hemeirable* M. Garou, S*» 
Grandeur Mgr Orner Plante et M. 
Narcisse Savoie. Ce elernicr ob- 
t in t une médaille* el'argeiil en ré­
compense eî«'*s services ipi'il a ren­

iai cérémonie* d'hier matin avait 
groupé un nombreux auditoire 
élans la Chambre Rouge «lu Con­
seil Législatif,

Son Kxccllencc I honorable M. 
Narcisse Pérodeati, l.ieulenant- 
(iouverneuir de la Province, arriva 
dans la salle du Conseil Législatif, 
quelques minutes après 10 heures, 
assisté* de ses deux aides de camp, 
le ll-col. 1 ).-)*. Papineau et le* ll-col. 
I.-I). Rroiisseau. M. le ('louver- 
neur Pérodeati prit place sur le 
trône de l'orateur, l ue belle' as­
sistance* avait envahi la salle. De 
chaepie* côté du trône, sur Ie*s fau­
teuils réservés aux membres élu 
cabinet' provincial et aux prési­
dents des chambres, on pouvait 
voir ; Piton. M. L.-A. Taschereau. 
l'Iion. M. Adélard Turgcmi, prési- 
elenl du Conseil Législatif, l'hon. 
M. J.-L, Perron, l'Iion. M. J.-K. 
Caron. l’Iion. M. Joseph-Kdouanl 
Perrault, l'hon. M. Jacob Nicol, 
l'Iion. M. b'.mile Moreau. l'Iion.
J .-A. LeDue.

b'.n avanl élu hôiu* on remar- 
epiait les invités : Sa Grandeur 
Mgr Orner Plante, Aelministrateiir 
du elioeèse, le très lion, sir Charles 
Fitzpatrick. Mgr Camille Roy. I*. 
A.. Vice-Recteur de* I* Iniversilé 
Laval. Mgr François Pelletier, P. 
A„ l'Iion. M. C.-F. De!âge, M. II.- 
1{. de Saint-Victor, M. Raymond 
Lange*, secrélaire-géné'ral e le* I*** In­
transigeant ”, eh* Paris. M. le* doc­
teur Alfred Morissel. M. le Dr 
Charron, représentant le minis­
tère fédéral de* l’Agriculture, M. 
Georges Bouchard. M.P., h* ll-col. 
O.-K. Talbot. M. J.-K. Morazain, 
etc.

Plusieurs membres de la dépu­
tation étaient présents, t ue cin­
quantaine de cultivateurs avaient 
pris place également elans la salit? 
du Conseil I.égislatil’. Trente-cinq 
d'entre eux, environ, allèrent cher­
cher des diplômes cl des médailles. 
Les lauréats de la médaille el'or. 
«le la médaille d'argent e*l ele la 
médaille (!«• bronze étaient ntl 
nombre ele ÎM». Plus «h* cinquante 
avaient accepté l’invitation (b* 
venir chercher leurs décorations 
: m Parlement, mais la tempête en 
empêcha un grand nombre ei«* s** 
reluire jusqu'il Québec. M. Bo­
rnéo Leblanc, ele Vieloriaville, lau­
réat de la médaille d’or, e*lait par­
mi ee*s derniers.

“ Nous célébrons au jourd'hui '. 
«lit l'hon. M. Caron, “1e .17e anni­
versaire du Mérite Agricole créé 
par un patriote depuis trop long­
temps disparu. Honoré Mercier. 
Nous avons voulu rendre celle cé­
lébration très solennelle et. e*n 
même temps, consacrer les amen­
dements apportés au Mérite Agri­
cole depuis deux ans. Parmi res 
amendements, il en esl un (pli 
pourvoit à ce (pie les lauréats re­
çoivent une compensation en ar­
gent en outre de leur diplôme. 
Otto compensation est de $210 
pour les lauréats de la médaille 
d’or, e*l celle somme peut être 
employée à l’achat ele madones 
aratoires pour des tins de culture 
S'il v a eles lauréats oui pr.Têrrnt 
employer cet argent à faire ins­
truire leurs enfants d o> une croie 
'l'ngricnbnrr, comme celles de 
Sainte-Anne de la Poeatière et ele 
Okn, ils sont libres de le faire”.

L’Iion. M. Caron expliqua alors 
la loi du Mérite Agricole et les 
règlements du concours.

“Les iuges du concours”, ajou- 
tal’bon. M. Caron, “doivent se 
baser sur le mérite des concur­
rents. Tel cultivateur qui n'aur.i

doivent prendre ce fait en considé­
ration **.

L'hon. M. Garou parla égale­
ment du concours des jeunes cul­
tivateurs. créé il v a trois ans, et 
dont les concurrents doivent être 
des élèves des jardins scolaires.

** Nous accordons pour ci* con­
cours trois médailles’*, dit l'hon. 
M. Caron, “et le gagnant de h 
médaille d'or se voit attribuer 
également, à son choix, un pou­
lain ou une pouliche de race pure, 
un bouvillon ou une génisse de 
nice pure, etc. La jeunesse, c'est 
l'espoir de demain, c’est une ri­
chesse naturelle, et nous ne feron, 
jamais trop pour la retenir au sol.*

L'Iion. M. Caron félicita ensuite 
les lauréats de celte année et ex­
prima le regret que M. Roméo 
Leblanc, lauréat de la médaille 
d'or, eut élé retenu chez lui par 
la lempête. Le ministre men­
tionne le fait que M. Philippe 
Coulomhc. d'Arthabaska, n'a obte­
nu que trente points de moins que 
M. Leblanc au concours. L'Iion. 
M. Garou lit voir encore que l i 
médaille d'or décernée â M. J.-A. 
Savoie, déqmté* de Nicolrl. était 
bien méritée, puis il lit l'éloge d<* 
l’un de ses principaux olliciers. M. 
Narcisse Savoie, chef du service 
des agronomes.

b'.n terminant son discours, 
l'lion. M. Garou remercia les 
iignilaircs présents et adressa de 

chaleureux applaudissements au 
('liib llolarv. donateur d’une hell ‘ 
coupe en argent au lauréat de la 
médaille d'or.

Son Sxcellcnce, l'hon. M. Pém- 
deati prit ensuite la parole et pro­
nonça un magnifique discours. M. 
le Gouverneur Pérodeati rappel i 
heureusement la fondation du Mé­
rité Agricole et rendit un bel boni- 
mage â son fondateur. Honoré 
Mercier.

“Confiant dans les destinies «I»* 
notre race, de nos institutions el 
de nos traditions”, dit M. le Gou­
verneur Pérodeati, “Honoré Mer­
cier pour mieux marquer l'impor­
tance de cette organisation, dont 
il fut l'un des promoteurs les plus 
zélés, proclamait solennellement, 
dans une brillante improvisation, 
que cet Ordre n'était point l’œu­
vre d'un jour, mais une œuvre 
permanente, “que nous contions”, 
disait-il. “â ceux qui viendront 
après nous et que nous plaçons 
sous la protection de toutes les 
classes dirigeantes de notre so- 
eiete.

Son excellence allirma que les 
successeurs de Mercier ont suivi 
les mêmes sentiers élevés, el rap- 
nela «pu* la province compte, a 
l'heure actuelle. 17 lauréats de I • 
médaille d'or. ÎISO de la medaill * 
d’argent. 872 de la médaille de 
bronze et 270 fermiers ayant ob­
tenu k* diplôme du mérite.

“11 m'est très agréable”, dit e:i 
terminant M. k* Gouverneur Péro- 
deau. “ de vous féliciter de l'hon­
neur qui vous a été conféré el (pie 
vos efTorls ont si bien mérité. 
Laisse/.-moi formuler le vœu que 
votre exemple soit suivi par de 
nombreux imitateurs el que votre 
industrie agricole si prospère pro­
gresse» de plus en plus.” fappl.)

La remise des médailles el des 
diplômes se fit immédiatement 
après. F.nviron trente-cinq (les 
lauréats vinrent chercher lent* ré* 
compense. F.n l’absence de M. 
Roméo Leblanc, c’est l'honorable 
M. Josenh-F.donard Perrault, mi­
nistre de la Colonisation, député 
du comté d’Artliahaska. auquel 
nnpartienl M. Leblanc, qui reçut 
de M. le Gouverneur Pérodeati 11 

médaille et le diplôme du lauréat. 
L’hon. M. Perrault alla chercher 
également la superbe coupe d’ar­
gent du Club Rotary, au nom de 
M. Leblanc.

Nous avons publié, déjà, la lis! 
des lauréats du Mérite Agricole. 
Geux* oui assistaient à la cérémo­
nie d'hier matin furent décorés 
tour à tour par M. le Gouverneur 
TV*rod‘»au. l'hon. M. Taschereau 
Mo»- Plante, le très lion, sir Char­
les Fitzpatrick. Mgr Rov. Mgr Pel 
letier. l’hon. M. Perron, l’hon. M. 
Perrault, l’hon. M Moreau. M. TL*

rnznin, M J .-A. Chicoine, Madame 
Narcisse Savoie, Mme J.-A. Savoie, 
etc.

M. J.-A. Savoie reçut sa médaille 
de l'hon. M. Taschereau et M. 
Narcisse Savoie, de Sa Grandeur 
Mgr Plante.

Les trois lauréats du concours 
des jeunes cultivateurs. MM. Mau­
rice Lamarre (médaille d'or), M. 
Robert Sylvain (médaille d’ar­
gent), et M. Léopold Riais (mé­
daille de bronze), allèrent cher­
cher leur médaille aux applaudis­
sements de féi.Vjistanee.

La remise des décorations ter­
minée. M. Narcisse Savoie prit la 
parole et dit tout d’abord l'émo­
tion <|(Cil ressentait de se voir 
admis dans la chevalerie du sol. 
Il remercia vivement de celle fa­
veur l'hon. M. Caron. M. Savoie 
lil un éloge du ministre de l'Agri­
culture. Parlant ensuite de l'œu­
vre des agronomes, il «lil :

** Notre œuvre est paisible el 
constructive. Au lieu de briller, 
bâtissons ; au lieu de ruiner, nous 
i iiriehissons : au lieu de détruire, 
nous donnons la vie, nous pour­
suivons l’œuvre du divin Créateur 
en procurant à l'humanité lu paix 
dans l’existence cl le bonheur dans 
la prospérité, (''est là le rôle en­
viable que vous nous avez confié 
el que nous nous efforçons de 
remplir. Vous avez voulu hono­
rer dans nia personne le régiment 
des agronomes. Soyez assuré, M. 
le ministre, que je m’efforcerai 
toujours di* 1rs conduire dans k* 
sentier de l’honneur, de la probité 
el du devoir, dont vous lions don­
nez un si bel r! si profitable 
exemple." (appk)

La cérémonie se termina par 
une allocution de Sa Grandeur 
Mgr Plante, qui parla de l'encou­
ragement (pie l'épiscopal et le 
clergé portent à l’agriculture. 
Mgr l’Admiri'drntrur commença 
par adresser des félicitations.

“Mes felicitations”, dit Sa 
Grandeur, “au gouvernement pro­
vincial qui a su développer celte 
belie institution qu'est le Mérite 
agricole, qui méritait certainement 
d'être maintenue. Vous n’igno- 
rez pas la sollicitude dont l'épis­
copal a toujours entouré les tra­
vailleurs du sol. Les Kvêqtics en 
oui donné une preuve lorsqu'ils 
ont nommé des missionnaires 
agricoles. Dans leurs 'circulaires 
ou dans leurs visites pastorales, 
ils ne cessent d'encourager les 
agriculteurs à rester sur leur terre. 
Vous n'êtcs pas sans avoir, non 
plus, ce «11ic* le clergé a fail pour 
les agriculteurs, principalement 
avec les écoles d'agriculture. Ft 
plusieurs d’en Ire vous savent avec 
quel dévouement les curés de cam­
pagnes se font les intermédiaires 
entre leurs paroissiens el le gou­
vernement. lorsque les premiers 
ont besoin de quelque chose.”

Sa Grandeur Mgr Plante ter­
mina en souhaitant que l’agricul­
ture progresse de plus en plus, 
ncouragée par i'épiscopal, le cler­

gé el le gouvernement. Il fut 
haleiireusement applaudi.

L'hon. M. Caron remercia une 
dernière fois l'assistance et celle 
solennelle cérémonie prit fin.

Ranquct au Parlement

Le banque!*qui réunissait hier 
midi les décorés du Milite Agri­
cole. les ministres du Cabinet Pro­
vincial, des représentants du cler­
gé cl une foule considérable de 
députés, de cultivateurs, el ik» 
i Moyens a remporté un magnifique 
succès. Pendant près de trois 
heures, la grande salle â diner du 
Parlement de Québec a retenti d *s 
telios de discours en l'honneur de 
la terre et du cultivateur de l:i 
province de Québec. Ce fut une 
fêle de famille pendant laquelle on 
célébra les hauls fails de ces fils de 
la province qui se soûl attachés â 
retirer de la terre leur subsistance 
et celle de leurs familles. Six 
discours furent prononcés par 
l'honorable M. J.-K. Caron qui 
présidait les agapes avec beaucoup 
de dignité, l’honorable M. L.-A. 
Taschereau, Premier - Ministre,

Camille Roy, et M. Alcide S.i\oie, 
député de Nicolet. M. Maurice La­
marre, médaille d'or du Mérite 
Agricole pour les jeunes du comté 
de l'Islet, dit aussi quelques mot?.

L'heure du banquet avait été 
fixée pour 1 heure mais, bien avant 
ce temps, les convives attendaient 
en groupes nombreux dans l'esea- 
üer central du Parlement el dans 
les corridors, que M. P.-W. Dugal, 
chargé de la préparation du diner, 
cut donné le signal convenu. Un 
peu après 1 heure, Son Excellence 
le Lieiilennnt-Goiivcrncur. l’hono­
rable M. Narcisse Pérodeati, parut, 
accompagné de l'honorable M. L.- 
A. Taschereau et des membres de 
son cabinet. Les ollieicls se diri­
gèrent vers la table d'honneur. 
On pouvait remarquer, près du 
président du banquet, l’honorable, 
M. J.-L'. Caron, Son Kxcrllener le 
Lieutenant-Gouverneur, l'hon. M. 
L.-A. Taschereau, l'honorable M. 
Honoré Mercier, l'honorable M. .1.-
L. Perron, l'honorable M. J.-R. Per­
rault. l'honorable M. Antonin Gali- 
peatill, l'honorable M. Jacob Nicol, 
l'honorable M. J.-A. * LeDue, l'ho­
norable M. F.milc Moreau, l’hono­
rable M. Lauréat Lapierre, Mgr 
Camille Roy, Mgr François Pelle­
tier, Son Honneur le Maire Téles- 
phore Simard, M. Philippe Coti- 
loinbe, d'Arthahaska. décoré du 
Mérite Agricole, M. Roméo Le­
blanc, de Vieloriaville, décoré éga­
lement, M. Alcide Savoie, de Man­
seau, député de Nicolet, cuit i va­
leur amateur et lauréat lui aussi 
d(* la médaille d'or, l'hon. M. Louis 
Letourneau. M.C.L., M. Charles 
Lanctôt. (’. R., Assislant-Procu- 
rcur-Général, l'hon. M. Hector 
LaL'erlé, président de l'Assemblée 
Législative, le colonel J.-D. Rrous- 
seati. le colonel D. R. Papineau, 
le colonel Henri Gagnon, M li.-R. 
de Sl-Vich.r. agent consulaire le 
France â Québec, M J .-Antonio 
Grenier, sous-ministre de l’*w* 
culture, qui avait li.iv iillé à assu­
rer h* succès de celle demolisha- 
lion du Mérité Agricole, M. Ray­
mond Lange, secretaire général â 
I*Intransigeant. M. I.-S. Rover, M. 
J.-Arlhur Paquet, M. J.-F. Mora­
zain, M. C.-A. Fournie'*, M. R -A. 
Hennit, M. Oscar Lessard, secré­
taire du Conseil (l'Agriculture fini 
des dévoués organisateurs de la 
fêle du jour, l’honorable M. Cy- 
rille-F. Delâgc, M. le Dr P.-II. Ré­
dard. M. C.-F. Gall, M.P.P., M. 
Jos. Power, M.P.P., M. J.-A. Mé­
tayer. sous-ministre des Travaux- 
Publics, M. le Dr Alfred Morissel,
M. Georges Rouchard, M. P., M. 
Alex. Raslien, M. Alpli. Rélanger, 
M. Forlunat Bélanger, le Dean 
Harlon, du collège MacDonald, M. 
le Dr Charron, M. François Cou­
lure. M. P. Coulomhc, M. J.-A. 
Chicoine, président du club Rota­
ry, M. Arsène Denis, M. Philipp.* 
Dufour, M. J.-F. Deseoleaux, M.P., 
M. A. Délit, M. Hildoberl Letour­
neau, M. Arthur Légaré. M. F.-S. 
Lemieux, sous-ministre des Terres 
et Forêts, M. Lorenzo Auger, M. 
Geo. Morissel, M. Joseph Morin, 
M. Hvacinlhe Mousseau, M. Oscar 
Morin, C.R., Ni. le Dr G.-W. Par- 
melee. M. l’abbé Noël Pelletier, M. 
l’abbé A. Dérv. M. Arthur Saint- 
Jacques, M. Télesphore Verre!, le 
colonel O.-F. Talbot, M. A.-P.-R. 
Williams. M. Flvsée Tliériault, 
C.R., M. C.-F. Cantin. M.P.P., M. 
Francis DesRoches, M Adrien Dr- 
sanlels, ele, etc.

De vigoureux applaudissements 
saluèrent k* ministre de l’Agricul­
ture lorsqu’il se leva après le toast 
nu Roi.

L’honorable M. J.-F. Caron 
commença par remercie1* les lau­
réats, les cul fi va leurs, les minis­
tres les représentants du clergé et 
tous ceux qui s’étaient rendus «t

******** **** **** **** **** v*** **** **** **** ****SI

Veaux de Lait
L<*h prix sont présentement très

£
| élevés pour les veaux de lait bien engrais-
g5 sés ; il y a de beaux bonifiées à réaliser

en les consignant

L’Abattoir de Princeville
SUCCURSALE DE LA

|Coopérative Fédérée de Québec

Princeville, le 21 Janvier 1928

************************-****************************,

Cartes Professionnelles Cartes d’AOaires
AVOCATS PEPIN & MLCH AUD

Perrault & Girouard
INDUSTRIELS

A RTHABASKA, P. Q.
U«Mirl IVpIn Johnny Mlchm4

ll'/W' 1 Tü
A RTHABASKA, P. Q.

Bureau de Permult Perrault,
Bue de t*KalInc

l. ’IIONOBABI.r. J.-lî. PElUtAl’LT, C. Il, 
MtniMre de lu Colonisation, des Mines

et des Pêcheries.
Wilfrid Girouard, B.A. B.C.L. MT.

m. Bell el Local

’intrepreneurs de construct ion de toute* 
sortes, Mnniincltiricrt de portes et châ*
sis. Bols de construction h vendre 
Tournure, découpage, bois réparé.

Tourigny & Tourigny

JULES POISSON, C. R.
AVOCAT

A RTHABASKA P. Q.
Tél. Local Bureau me de PKftlIst

.JOHN V. WA LS H c. u.
AVOCAT

1*1*1. Harbour IÎM3. Bureau 97 Sl-Jaecpies
MONTREAL, P. Q„

¥

MARCHANDS
VICTORIA VILLE, P. Q.

Meu blr*—Tapis—prélarta

Le Dr llocli Hébert.
SPÉCIALISTE

Des yeux. i1l*h oreilles, du iu»x el 
de In gorge

7*2, I)(*h Forges, TROIS-RIVIERES

P. H. COTE, C. R.
AVOCAT

Le Dr Hébert sera A Vieloriaville, l 
FI Intel Bernier, le dème mardi de 
('Inique mois, ou il verra les clicntr 
de 8 lira a. ni. A 1 lire p. m.

Tél. 142*1.

.\ RTHABASKA. P. Q

Bureau : ci» *n maison privée, en face 
de niôtcl dc-Villc, où M. Côté prutique 
actuellement-

Docteur Edgar Lar^uche
DENTISTE

Rue Notre-Dame, Vcitoriaville 
KxtractioriH huiih douleur—

—Mébod«*H Moderne•

WILLIAM PARADIS
B.A., LL.L.

Avocat et Procureur 
A MOS, P. Q.

Docteur L.-A. Trudeau
ex-externe des hôpitaux de Paris

Laliberté & Marchand
AVOCAT!

VICTOR! A VILLE, K Q
Wll.riUD I.Al.lBEBTK. B.

PHILIP!'K MARCHAND 
Hurt mux : HAIel le Ville

Spécialités: Veux, Oreilles, Nez et
Gorge

104 rue King Ouest, Sherbrooke, P.Q
Phone 159

17 dec 1 an

a
NOTAIRES

« iune & Unr eau

•pi l\

NOTAIRES
A RTHABASKA, P. Q. 

i. lavkiuînt;
c. B. (ÎAHNIÎAU, L L

HOTEL PlAZA
Plan Européen $1.50 et plui

410-448 Place Jacques-Cartier
MONTREAL, Qué.

IL

I! K K E Mi Y B. A.
NOTAIRE

Tél. P. : Onicc, Main 1440 
” Hôtel, Main 684*
” Hôtel, Main 6839

l.nu chntidc et froide dam chaque chambn 
25 chambres avec BAIN.

XSSUItA.NCEH : VIE KT FEU 
chat et Vente de Déb' iitures municipale», 

M-oluirea ou Mit rca
IMtlNCFVlLtr: P .Q

LKONCE APRIL, Prop.
W. GERVAIS, Gérant.

H sept.—1 an.

DELPHIS MICHAUD
Kncantrur Licencié

Pour le District d’Arthabaska

ABANDON DES 
AFFAIRES

l’invitation du comité chargé d’or- 
yanispr la fêle du Mérite Agricole j 
H déclara que le succès du banque! ArlhnI(Mkl, ct MénnUc. 
démontrait bien l'intérêt que fon­
tes les classes de la société portent 
à la classe agricole. Tl entra im-

Un poste de commerce établi 
depuis 7(> ans, situé dans la ville

Comnrennnt leu comté» de Drummond,I (l’Arthub&ska, très avantageux
1 'pour celui qui voudrait s’établir.

Pour plus d’informations s’a-

qu’une petite fortune de ? 1.000 on jr (]0 Saint-Victor. M. Raymond l’honorable M. J.-F. Perrault, mi-
*1.000 pourra avoir autant de me-j Lange. M. Georges Rouchard. M.

((ils â l'agriculture eu général e! rite rm'un autre qui a amasse F.lvsée Thérinnlf. M. P. P.. M. Hu-
nislrc de la Colonisation, (k*s Mi­
nes et des Pêcheries, M. Arthur

nu bon travail qu’il a accompli ? 10.000 on ?10.000. Los juges Fortier, M.P.P., M. J.-F Mo- Sauvé, chef de l'Opposition, Mgr

M. Michaud hc rendra à n’Importc quoi j (ll'CSSCr a 
endroit ou il Hem appelé Holt par télé

médinloincni dans le vif do son «utn-ment. i».ur dr. c..| _
. . ,. , , . uns cher, le» cultivateur», cher le» inarsuie! en disant que non seulement ,1 1 . •1.1, « hand», etc., etc.

les cuit i\a leurs qui possèdent des vou» trouverez cher lui un bel .nNSortl

Boite Postale M,
Arthabaska.

A LOUER

lj\ suiv ^ -i la He f>aL** 1

lai fnrints pieunm pou: avoir M

CASTOR! A
If CAETCH‘î>

inrnl de (’oup«»n» de laine et laine h trico­
ter. Le public cat cordialement Invité 
d'aller lui faire une vl»ltc.

! DELPHIS MICHAUD,
Plessisville, P. Q.

27 oct.—I »n.

Un bon poste de commerce sur 
la rue de l’église, à Arthabaska. 
Pour informations s’adresser à 

PAUL BEAUCHESNE,
Arthabaska

7 juillet—j.n.o.
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L’UNION DES GANTONS DE L’EST
ARTHABASKA, 2 FEVRIER 192S

A PROPOS DE MINES

Un 
(le Qtiébi

1 léger débal sYst engagé mardi après-midi, à la Législature J Autrerois les rev 
•Ijec entre ropposilion et l’hon. .1 .-1C. Perrault, au sujet ues | I%1,1;I1I|I.#,4:* m!1;c i

habitués à ces surplus pour y atta­
cher quelque importance. Tous 
les ans, le gouvernement libéral 
boucle son budget par un surplus.

revenus étaient

NOTES LuiiALES GOURET

LA SESSION FEDERALE
ur yucucc einre i wppusiuun n i mm. »i.-c. leii.iuii, «u i moindres mais les dcnciises ..........
nuilliplcs personnes qui. de nos jours, investisse»! des Capitaux dans .|(lic|)t iqU(:.cs cn conséquence. Mo,,‘rtMl' 
les exploitations minières nouvelles, avant qu'elles ne soient «tilli-1 AujouwH,,,!. les revenus ont eon- 

; suniincnl prouvées sûres et lionnes. ! sidérablement uUf>menlé,-ils sont
Ml» '

L'Honorable et Mme .1.-12. Per­
rault ont passé la lin de semaine à

La session fédérale est ouverte. Le discours du Trône a été lu 
par le gouverneur-général au milieu de la pompe habituelle. La 
députation a entendu la déclaration du gouvernement* et elle connaît 
maintenant les grandes lignes du programme de la session qui com­
mence.

Le gouvernement fait en particulier une revue des progrès 
accomplis au cours de l’année écoulée et celle revue jette une lumière 
nouvelle sur notre développement constant et méthodique. Le gou­
vernement déclare aussi que différents problèmes sont encore à 
l'étude, entre autres ceux des ressources naturelles, des provinces 
de l’Ouest, les difficultés des provinces maritimes, la question des 
terres des régions des chemins de fer en Colombie Anglaise, celle 
de la Rivière de la Paix, etc.

Les adversaires du gouvernement se plaignent déjà que le dis­
cours du Trône ne contient pas assez d’allusions aux mesures qui 
seront présentées au cours de la session. Toutefois, nous trouvons 
dons le discours du I roue des pronostics fort intéressants (pii pro­
voqueront des débats au cours desquels les adversaires du gouver-

Au dire <!c c-crlniM membre.....  1 Opposition. le «o.vc.nement >ir f()is |((S é,cvés „Y.n iyi;J....
Ouèlxr n’a pas l’œil assez ouvert sur I exploitation de rcs mu.es cl (., ,onvci.nL,mcnl |)elll, ,,|lls fll. 
.1 en résulte «p.c nombre «le personnes, conl.mites dans le succès de ici|emenL vcrsc|. ,,,. généreux oc­
res enReprises, ieiuj.nlreiil danières déceptions la même on elles (|.oig |(. )c |)icnY(ro L>( iYv.in. 
s ut tendaient de réaliser de grosses fortunes. 1

A cela le minislre de la Colonisation et des Mines s'est lui-même 
chargé de répondre que l'exploitation de la crédulité populaire a tou­
jours fait des dupes, en dépit des fréquents avertissements et des 
conseils réitéré* du gouvernement. L'exploitation îles mines nou-

M. Alfred Paradis est revenu 
samedi d’un voyage à Montréal.

M. Wilfrid (ïirouard et Madame 
(îirouard sont revenus d’Ottawa

. , . samedi dernier. M. (îirouard estrenient de notre population. . . i_ . 1 *, _ , 'retourne a Ottawa lundi pour re-Nous ne faisons plus de cas d«* . . . r\ . venir ici samedi.rrs surplus ; cependant, il est bon 
(le s’y arrêter un peu, car le sur-

Nellement decouverte comporte, dit M. Perrault, des dangers auxquels . , # , , . aile a Qticbci, meiucdi. , ... . . . ‘ . non, la gestion prudente cl pro-1 . .. , . ...sont exposes les petits épargnants, mais h» gouvernement a toujours 1 ... • , incr en laveur du nul
île exact a recommander la prudence a ces derniers, louiours il . , .... .. il Annaunslvn devant leprudenee a ces derniers, loujoili 
leur a conseillé de laisser les riches et les gens cossus prendre les 
devants et investir de l'argent dans ees entreprises avant de s'y lancer 
i ux-mêmes.

, , , . , . . , M. Jules Poisson, avocat, est t|uiis atteste la bonne administra-! -J. | , jatte a (Juchée, mercredi, pour plai-
de la ville

. , ,... .. ..................................... comité desnous avions des détiens, comme;..., ,. ’ ! bills publics,au temps des conservateurs, nous
ne cesserions de récriminer et de

.... . . blâmer le gouvernement. Nous(.est donc a tort que I «ni impute au gouvernement certains re- . .. .. , .. ‘ , 1 .... lt aurions raison sans doute, car un
n ers de lorlimc subis par des personnes qui désirent aller trop vile . , .. .... ,, , , 1 gouvernement doit administrer laen besogne et s enrichir rapidement en mettant quelques cents ou , , . . .. .... . I 11 t , . ' . chose puhhipie avec autant de pru-quelques nullteis di* dore s dans des entreprises minières douteuses , . . . ..........  ...... ....... ........ prmci-

Rien avant l'Opposition, le gouvernement a dit à ceux qui ont (j(|sj,.j(l 
ipiehpics épargnes à placed*: “Attention à la fraude î attention aux | y

nouent pourront apprendre tout à leur cise ce que )«• Rmivcrnemenl (>(| iI)1|)r0),ri.K jamais payer de retour leurs actionnaires, 
emend faire pour ajouter à nos pronre.i.

A tout événement, le discours du Trône contient entre autres, 
un paragraphe sur lequel nous devons nous arrêter, G’csl où il est 
dit que la députation sera appelée à élmlier différentes mesures dans 
le but de développer notre commerce avec certains pays étrangers.

Nous voyons là que le gouvernement King a l'intention de pour­
suivre sans répit sa politique des traités commerciaux qui nous est 
déjà si avantageuse. Personne ne peut nier que les ententes com­
merciales concilies avec les pays extérieurs soient la principale raison 
de noire expansion commerciale. Le gouvernement a toujours été 
(l’avis que pour développer notre commerce, il fallait des marchés.
Il nous en a déjà assuré bon nombre et il annonce que de nouvelles 
ententes commerciales seront soumises à la considération de la 
Chambre. Cela nous promet sans doute un regain dans noire com­
merce extérieur déjà si florissant.

Le gouvernement annonce également de la législation découlant 
de la dernière conférence des premiers ministres provinciaux. Nul 
doute que sous ce chapitre la députation aura amplement de travail.
La conférence a abordé de nombreuses questions complexes et les 
mesures nouvelles qu'en a tirées le gouvernement seront sans doute 
intéressante.

deuce et avec les mêmes 
pes économiques qu'un chef d'in-

... . ...... .t Nous devons nous considérerescrocs qui vous promettent mer et monde et la lortnne en un laps , , , ... ..1 heureux de notre position humi­de temps 1res court. .. . , ... ./, ...... mere qui sallernnt constammentLe gouvernement a lait davantage. (. • lois qu on lui ai . . . ...... , .. . r .. . -, 4 ••.%. I par la reserve entassée par le goti-signale des fraudeurs il les a fait arrêter. Cependant, il est difficile! . . , . , ,. . î , ,. , , , . . . , vernement pour le rachat de lapour lui de les connaître tous, et c est pourquoi dans le rapport , . ..., . . . 4. - . , -, » i î dette. Le gouvernement a egale-annuel ou ministère des mines et ailleurs encore il donne de nouveaux .... ,. m (Mi t trouve des sources de reve-averhssemiMils aux personnes trop crédules, trop tacitement impres-1 ... . ., . . , 1 1 1 nus sans obérer le peuple, de sortesionualdes et ambitieuses. i ... . , ., . quit peut développer la colomsa-r.n toute vente, 1 on ne devrait pas accuser le gouvernement ., .. . ... . . lion. I agriculture. I instruction pu-il insouciance ou malveillance, s il arrive, comme il arrive souvent. , . 1la voirie etcque de petits épargnants rencontrent la ruine à la suite de placements 1 .. . , .... ,. . .. . ••î». . . .. . Rrcl, 1 expose budgetaire de.1 argent inconsidérés et laits trop a la baie. Le gouvernement, il est
vrai, encourage fortement l'exploitation de nos richesses minières.
mais toujours il conseille la prudence à ceux qui n'ont suffisamment
pas d’argent pour en risquer dans des entreprises douteuses.

L'épargnant devrait prendre ces conseils en bonne pari, surtout
par ces temps où l'on nous annonce chaque jour de merveilleuses
découvertes dans les districts miniers. La prudence a toujours bien
iervi ceux qui lui sont fidèles, cl il en sera encore de même pour les

En général, le discours «lu Trn.w «bord.. Ions 1rs sujets. ........ . ,,(.lls (|lli onf -1rs cnpili.ux .pie d»ns les entreprises minières
nous éclairer sur les progrès actuellement en cours on ceux îutomi- ;|l||.on( j—, jtl||l. |)n.IIV(.#

I n tiens vaut mieux que deux tu d'auras. On s'en trouvera bien 
d'avoir constamment présent à l'esprit ce vieux mol du fabuliste.

plis, soit pour nous laisser entrevoir de la législation nouvolh. 
évidemment, d'autres questions particulières sont en ce moment 
agitées et viendront peut-être devant la ( Jiambre. Le gouvernement 
ne cherchera sûrement à éviter aucune discussion, ce n'est pas dans 
son esprit et ça n'a jamais été dans sa façon d'agir. LA REDUCTION DES TAXES

GLOIRE DU SOL I ,, conscrvnirur û Olliiwn n*;i fini devoir lien trouver de
______________ mieux à servir en uuitière de critique que de reprocher nu gouver-

> iiemenl de ne p.ns avoir nnuoncé de réduction de luxes dans le dis- 
Au temps où la mode était à la poésie pastorale, o,. taisait d • ,.„|1(.s si lloas voulons stimuler tes all’aires

ta vie agrinde des pcml.ires si naïve et s. ideates que le profane n'y |u (|.,t j, im|,iU. nM|nir(. |,. ,,|tls possible tous les impôts .pu 
voyait que travail sans etlorl et sim* peine au milieu de chants «loi- |R.M| |„ ,„xt, ,|e ventes qu'il aimerait voir disparai-
seaiqx accompagnés de hautbois, d’innocentes idylles entre bergers *1 . , . j n , .
bergères, de langoureuses eonl<MnplaUOns oe m nature parce île Heurs* 4 N.‘i i i , ,, ., . . 4 Nous couveet empourprée de soleils couchants. <hi cn était venu. ,*i un mome.it
de l'histoire, à regarder rhomme des champs comme un être entoure 
de tant de bonheur qu'on aurait pu lt* comparer à certains person­
nages voluptueux “mille et une nuits’', (’.es descriptions fantaisistes 
ne rendaient pas le cultivateur bien méritoire en sorte qu’il eût paru 
injuste île lui décerner une médaille du MKIÎI1K AGUK'.OLK.

I2n réalité, la ferme n’est ni le paradis ni fenfer. Comme dans
toutes les autres conditions humaines, le succès v lient à un rude H♦

constant labeur. La terre la plus féconde est inconstante et capri­
cieuse, comme certaines femmes. Certaines années, elle se montre 
généreuse et prodigue ; puis elle devint avare, elle subit les mul­
tiples influences de la température, inspire mille espoirs, exige une

t hon. M. Nicol est tout à la louan­
ge du gouvernement Taschereau. 
Il démontre à la population l’ex- 
cellenee du gouvernement actuel 
cl la continuée qu'on peut mettre 
en lui. Nous pouvons être asso­
lés que le gouvernement actuel 
continuera de prendre nos intérêts 
et que smis sa ferme direction. 11 
province continuera de progresser 
et de se raffermir dans son crédit.

IL Y A 75 ANS
Premier Coutumier de Mgr Suzor 

à Saint-Christophe

nous n\ec lui que les taxes sont nu fardeau pesant, 
une entrave au commerce. Mais nous lui rappellerons sans animo- 
v*ilé qui* les taxes actuelles ont toutes été imposées par le régime con- 
MTvaleiir d’avant lîlJI. Le gouvernement lorv d'alors avait telle- 
ment grève le pays qu’il lui fallait nécessairement trouver des revenus 
quelque part et il a eu recours, comme tout tous les gouvernements 
dans le besoin, aux taxes. Si nous n'avions pas eu. durant et après 
’a guerre, un régime aussi prodigue de l’argent du peuple, nous n’au- 
i ions peut-être pas à supporter d'aussi lourdes obligations. Il nous 
fait plaisir, sans doute, tie voir le diet conservateur d’aujourd’hui 
demander d’abolir une taxe imposée par son chef précédent.

I.e premier ministre n’a pas été lent à satisfaire le désir du chef
. î • » . ,v , . i • . , conservateur en déclarant que sans vouloir empiéter sur les pivro-Slirvcillancc de tous les instants. De la un besoin pour celui qui h , . . , ... 1 ... 1 *» , , . . , ,* ! games «tu ministre ties finances il serait bien surpris nue ce dernierpossède de leludier, de la suivre, de I entourer il une sollicitude per- , .. ,... ill- , • * • , , , . . . il* annonçât pas, dans son discours du budget, de nouvelles rcdiic-severante, uc la lerhliser tie peur quelle s appauvrisse, de varier ses

cultures de peur d'épuiser certains de ses éléments et pour lui per­
mettre de renouveler ses forces mystérieuses.

A celte tâche, il v a beaucoup de mérite. Non seulement la vie 
d’un peuple, la vie même de l’humanité, en dépendent, mais il faut, 
pour l’accomplir, du courage et de l'intelligence, (’.’est pourquoi les 
pouvoirs publics font œuvre bonne quand, non ennlciils de seconder 
l'effort agricole par des capitaux, manifestent leur estime de la pro­
fession par des marques tangibles (l’honneur et de distinction. I ons 
les ordes, toutes les carrières humaines ont leurs décorations. Pour­
quoi l’agriculture ferait-elle exception à la règle générale ? L’égaliîé 
sociale veut que chacun ait sa juste part de considération. D’après 
ce principe, la province de Québec a fondé* un ordre du MKRITi*'. i 
AGRICOLE auquel elle attache, une légitime importance. Chaque 
innée depuis trente-sept ans. elle décerne, après concours, des mé­
dailles d'or, d'argent et de bronze à ceux de ses cultivateurs qui ont 
montré le plus d'initiative et fai! le plus de progrès. 1211e en fait une! 
cérémonie de premier ordre, où est conviée l'élite de la société. Der-j

lions de taxes, une réduction additionnelle de la dette et un substan­
tiel surplus pour l'année fiscale.

Evidemment, le chef conservateur ne devait pas s’attendre à line 
réponse de ce genre, mais la déclaration de t hon. M. King ne sur­
prendra personne dans h* pays, car depuis quelques années, son ad­
ministration a accoutumé la population à apprendre d'aussi heureuses 
nouvelles tous tes ans.

I.'on ne pouvait, raisonnablement, compter qu'en changeant de 
gouvernement, en HLM, les conditions économiques et financières du 
pays s'amélioreraient du jour au lendemain. Il fallait quelque temps 
pour mettre ordre aux affaires et combler les déficits accumulés par 
l’administration torv. Toutefois, nous devons rendre au gouverne- 
ment actuel le témoignage qu'il a été. dans ci* travail de reconstruc­
tion, plus rapide qu’on ne s'y attendait.

Les taxes ont été graduellement réduites. L’impôt sur le revenu 
a’csl pas aussi onéreux qu'en HJ1M et il protège bien aujourd'hui les 
pères de famille et les petits salariés ; l’impôt postal a également été 
réduit et malgré ces réductions, ces deux impôts rapparient un revenumûrement la manifestation avait beu au parlement de Quebec. Le-, . , ... . . , , ,.. , , . ... ,i- . . oms grand encore que précédemment. Le gouvernement a cgalc-liculcnant-gouverncur, le premier ministre cl ses collègues, un eveque * . . * , . , , ., „ . ‘ . ... .. . ment redmt la taxi* sur les chèques, la taxe de vente, etc., il a faitet d autres personnalités ecclesiastiques, des deputes e d au res digm-1 , . . , , , . , ... .. . ; .... .... . ,vS disparaître totalement la taxe sur les reçus. Imites ces taxes sontlai res y ont assiste et félicité les vainqueurs du concours, louchant ,, , , . , .. ,, . . .......... , , , , f .1 ! oeuvre du regime tory, (.cpendanl, le gouvernement actuel les faitel digne hommage à la terre ! Juste reconnaissance des bienfaits 

essentiels du sol nourricier ! Prime solennelle accordée à la fidélité 
de l’homme au champ qui le nourrit !

Celte fête a peut-être pour fin première d’engager le cultivateur *•’. 
scs fils à ne pas déserter la ferme. On veut leur rappeler, de temps 
a autre, (pie si l’agriculture n’est pus le paradis, elle olfiv du moins 
des conditions de vie bien supérieures à celles que rêvent les déser­
teurs et (pie subissent les déracinés. Aucune carrière au monde 
«'offre une félicité complète. “Tu gagneras tou pain à la sueur d** 
ton front”. Mais l'homme des champs possède sur tous les autres 
un trésor sans égal : la liberté ! 'fous tant que nous sommes, nous 
passons notre existence à vouloir monter péniblement vers les som­
mets où passe un peu plus pur l’air de la liberté. 121, malgré les 
apparences, nous portons sans cesse le joug et nos poitrines sont 
oppressées. Le chef de la famille rurale, lui, peut peiner et souffrir: 
mais du commencement à la fin de ses jours, il dira plus justement 
qu’un autre : “Je suis mon maître !”

disparaître une à une, à la grande satisfaction de la population ap­
pelée à payer.

Le chef conservateur était peut-être convaincu que le gouver­
nement réduirait les taxes, c'est pourquoi il lui a reproché de ne pa* 
fnunourrr. Plus tard, qui sait ? M. Rrnnelt pourrait bien soutenir 
mu* si les taxes ont été réduites c’est parce qu'il fa demandé avec 
insistance. Mais les électeurs savent bien que les taxes ont commencé 
de disparaître, sous le régime King, avant même que M. Bennett ne 
fasse partie de la Chambre en qualité de chef de l'opposition tory.

LE BUDGET

Lawrence, Mass. MM. les curés et les syndics des 
paroisses trouveront à “La U

t it m |iulilit|uc. l'agriculture, l'iiv- 
l>lic|iie cl la voirie, etc.

PROVINCIAL Le budget présenté par filon. M.
Nicol, est donc à tous les points

• , -il . ..AeoniA .*. de vue un doeumen de prime im-L expose budgetaire présenté a #l , , 1 .i » . - î , ‘.. . , • lw.fl portance établissant a prosper tela Legislature par le trésorier pto- 1 . ,
... v: „vi «i */, de la province e la soluble de savincial, thon. M. Nicol. est un le- 1. r ...... î î position financière.moignngo cloquent en faveur de n 1

bonne administration de la pro- ^os H'^cniis ont augmenté. Us 
vinre. Non seulement l'hon. M. “‘teignent, celle année, la somme

c Acnme narn, de uiw-...... . , u .triiuiiiasha., Nicol annonce un surplus, mais il ,(>fal(* de i?»>(),î)2 tandis que
lass, de passage à Prince- ! (‘cs Mânes de rôles pour réparti-jest également en mesure de dé- |j*s dépensés ont clé maintenues a
iz des parents ainsi (pie **on d’église et de presbytère.| montrer que grâce à l’augmenta- ^U,()/7,/0.1 \ compris une som-
fillc, Mme Josaphat 13ru- *^ous préparerons les cahiers, sui-jtion des revenus, le gouvernement mr d lm m*llion de dollars pour le

i Stc-Sophie. Nîlld 1° nombre de feuilles qii’ilsja pu ” *r beaucoup plus pour ,*’,t,hal de la dette proviiicjale.
désireront avoir. u\s différents services principaux surplus est donc de ÿl,817,291.

(Suite)
11Ii* Dimanche après l'Kpiplianic

Suite
2. Indulgences, mercredi et 

jeudi.
J.— Mercredi, messe à \t lus.
I. Jeudi, grand’messe à 10 

tirs, sermon.
à. Syndics au presbytère apï*è> 

vêpres.
fi. Silence à la sacristie.
7. Sagesse dans l’église, ne pas 

sortir avant la tin de la messe.
8. Promesse de mariage entre 

Ma nasses Hamel, de celle parois­
se, lits majeur de François Hamel, 
cultivateur, et de Marie Hamel, de 
la paroisse de St-Louis de Lotbi- 
nière, d’une part ; el F.lisa Her 
nier, fille mineure de Marcel Ber­
nier, cultivateur, el de Marie ! la- 
belle. de celle paroisse, d'autre 
part ; 1ère publication.

9. Promesse de mariage entre 
('liarles Fleury, du township de 
('.liesler, fils majeur de feu Antoine 
Fleury et de Marie Corrivean, de 
celle paroisse, d'une part ; et 
Désaliges Lainessc dite Laliherlé. 
fille majeure de (’.hurles Lainessc 
et de Klisahelh Bolduc, de la pa­
roisse de St-Isidore. d'autre part, 
t'n bail.

10. - P romesse* de mariage entre 
Joseph Desroehers, du township 
de* Warwick, tils mineur de Michel 
Desroehers, cultivateur, el de dé­
funte Marie Laroche, de la parois­
se de St-Florian, d'une part ; et 
Luce Pot hiers, fille ma jeure de 
feu François Pnthiers et de de­
rmite Marguerite Lamy, de Saint- 
Pierre, rivière du Sud. d'autre 
part 1ère publication.

(a suivre)
Le Chan. L.-A. COTE, Pire

BEAU SUCCES
D’UN EUCHRE

Mlle Jacqueline (înrncau est re­
venue d'uni* promenade à Québec.

Mme Gustave Picher est partie
é

pour une promenade à Nicole! cl 
Montréal.

%

M. Albert Bergeron est revenu 
d’un voyage à Farnliam.• r»

Mlle Madeleine Marceau est re­
venue d'une promenade à Plessis- 
ville.

M. .1. 12. (îirouard et Madame 
(îirouard sont allés à Montréal 
eetle semaine.

PI2RI)t’.—l’n trousseau de clefs 
a été perdu à partir du Bureau de 
Poste à aller chez M. (’. Dumont, 
barbier. Prière de le remettre a 
I t’nion ou au Rév. Frère Direc­
teur. Collège d’Arthahaska.

Lundi dernier avait a lieu anc 
réunion de la société d'agriculturer*

du comté ifArthahaska. A celle 
réunion le programme de la so­
ciété y a été déterminé. Nous pu­
blions dans une autre colonne le 
compte rendu de celle reunion.

I.Y*<|iiipc tic noire ville 
“ Les jaune et noir"
Sainetli soir
Kst allée à IMessisville :
Sur lYtineelaiit parquet 
Vivent rondelle et tfourel !

l ave à la gciilc intrépide 
Des joueurs courtois, rapides 
Se mesurent du reftird 
Ne laissent rien au luisartl.... 
Ils se toisent sur la )$lncc :
Tout ne sera pas sans KrAce,
('.oinlialtant avec chaleur 
A la joie de l'amateur.
Pour mieux nuire a l’adversaire, 
halls celle petite |îlierre.
Les bons joueurs de hockey 
Savent où mettre le pied.

Très tard, se ferme la lice.... 
Les équipes réunissent.
Au bon sel de l'amitié,
La branche de l’olivier....
Les nôtres sont revenus 
Honneur à eux î i»a*» vnl.u-io» !

Les noir et jauiu*
Messe ni prône 
Leurs têtes à angle droit 
ills sont si soiiNcut adroits) 
Les gais joueurs de hockey 
Ne tondront jamais manquer 
Ilanternent, ils le conlessent.
Ni le prône ni la messe.

V. P.

Arthahaska. IIS janv. P.i’JS.

SOCIETE
D’AGRICULTURE

M. F.varish* Nanti, de St-Pierre 
les Becquels, était en visite chez 
son livre, M. Zéphirin Nanti, gé­
rant de “ L'Inqirimerie d'Artlr.i- 
baska. Inc.", en roule pour Dis­
raeli.

M. Emile (îarneau. de Black 
Lake, était en visite* chez des pa­
rents et amis, cette semaine.

M. et Mme W illiam Mercier, de 
Montréal, sont venus passer quel­
ques jours chez M. Joseph Groleati.

M. J. N. Coulure ainsi que sa 
tille, laïcité, sont partis pour quel­
ques jours en promenade à Mont­
réal.

M. Télcsphorc Croteau et son 
garçon, Frank, sont de retour d'im 
voyage aux Klnls-Fnis. Ils ont 
visité Boston, Fitchburg, Mass . 
Worcester, Mass., Adams. Mas;.. 
Leominster, Mass. Ils sont reve­
nus enchantés de leur vovuge.

De passage à l'Hôtel Albion: 
M. J. Aiitalc. Montréal ; M. J. .lu­
iras, Asbestos ; Mine el Mlle Côté. 
Lewiston, Me. ; M. Wm. Sltaw. 
Island Brook : M. Thomas Iloul *. 
Drummondville : Mme P. (îoti- 
drean, Mont-Joli.

DAMES demandées pour coûta 
re légère, chez elles ; travail de 
loisir ou permanent. Bon salaire. 
Travail envoyé à n'importe quel 
endroit. Frais pavés. Timbres 
pour détails. N ATI ON Ai* MA­
NUFACTURING Co.. Montréal

PERDU.—Un chapelet bleu pâle 
monté en or a été perdu de l'église 
à l’Avenue des Erables. Prière de 
le rapporter à ce bureau ou à M. 
Alfred Paris, maire.

A PRINCEVILLE

(De notre Correspondant)
(’.es jours derniers fut donné en 

la salle du soubassement de l'égli­
se. un euchre sons le haut patro­
nage de M. le Chanoine J. S. Poi­
rier, au prolit du Cercle des Fer­
mières.

Dix parties de cartes furent 
jouées et des prix lurent distribués 
aux gagnants. Ensuite plusieurs 
objets furent vendus à l’encan 
chinois.

Le prix de présence, un plateau, 
don de Mme Joseph Guillemctle, 
fut gagné par Mlle Beatrix Coll.

Le café et les gâteaux furent 
servis et les gens se retirèrent 
après avoir chanté ”0 Canada ”

PERDU.—Un jonc a été perdu 
à partir de Victoriaville à l’église 
d’Arthabaska. Récompense géné­
reuse à la personne qui le rappor­
tera i\ ce bureau.

AVIS D’ASSEMBLEE
L’assemblée annuelle des mem­

bres de la Cio (l’Assurance Mu­
tuelle contre le feu de St-Médard 
de Warwick aura lieu mercredi le 
S février prochain à 10Vj heures 
A. M.

Avant l’assemblée, *une messe 
solennelle d’actions de grâces sera 
chanfee dans l’église de Warwick à 
9 heures, à laquelle tous les mem­
bres sont priés d’assister.

Par ordre.
Narcisse N. CHALIFOUR

Scc.-trésorior.
26 jauv.—2f.

DU COMTE D’ARTHABASKA

l’nc assemblée des iliriTlrnrs de 
la Société (l’Agriculture du Comté 
d’Arthabaskn a eu lieu lundi de 
celte semaine au bureau de la So­
ciété, à Arthahaska. pour élire les 
officiers de la société cl taire le 
programme des opérations de fan- 
née.

Les directeurs suivants étaient 
présents : MM. F. X. I.abbé, de 
Ste-Yicloire. Germain Sl-Pienv. 
ik* \ ieloriaville ; Nathaniel B!an- 
chel, <l<* St-Christophc : Philippe 
Coiilomhc. d'Arthahaska ; José ph 
Trotlicr, de Sl-Norherl ; Alphonse 
Baillargcon. de Stanfnld : Joseph 
Baril, de Ste-llélène : Ernest Cro­
teau. de St-Paul : Arthur Cush­
ing. de Tingwiek ; Xavier Morin, 
de Ste-Elisahelh ; Misaël Hébert, 
de Sl-Albcrl : Arthur Bergeron, 
de Sl-Yalère : el Lucien Fleurant, 
de Ste-Clolildc.

M. Henri Lauzière. agronome, 
était aussi présent.

Les mémos officiers ont été 
réélus : M. F.-X. I.abbé, président; 
M. Joseph Trotlicr, vice-président, 
et M. C. B. (îarneau. secrétaire- 
trésorier.

L'exposition agricole aura lien 
celle année 1rs mercredi et jeudi, 
In et Ifi août.

De nouvelles classes ont été 
ajoutées au programme el plu­
sieurs prix ont été augmentés.

Il y aura aussi plusieurs con­
cours pour recolles sur pieds dans 
diverses parties du comté.

Aucun cultivateur ne devrait se 
désintéresser de la société ; tous 
en retirent un bénéfice, soit en 
participant aux prix dont le mou­
lant augmente chaque année, soit 
en améliorant leur mode de cul­
ture.

La souscription n’est que de 
8‘JJtn par année el même ceux qui 
ne prennent aucune part aux con­
cours reçoivent pour leur argent : 
abonnement au journal d'agricul­
ture, billets d'entrée sur le terrain 
d exposition et autres avantages.

Les directeurs espèrent que le 
résultat de celle année dépassera 
encore celui des années passées.

SAINTE-SOPHIE
(JOSSKI.IN-l’OIRIER

Mercredi, le 27> janvier, fut béni 
en I église de Sle-Sophic. le ma­
riage de Mlle Theodora Poirier 
avec M. Lionel Gosselin, de Sle- 
Sophic.

La bénédiction nuptiale leur fui 
donnée par M. l’abbé Labreeqtie, 
curé.

Après le mariage le déjeuner fut 
servi chez M. Gosselin. Les invi­
tés étaient : M. Zoël Gosselin. NI IL* 
Irène Brnnelle, M. Henri Gosselin. 
Mlle Juliette Brnnelle, M. Svlvio 
Gosselin, MM. Télcsphorc Bru- 
nelle, Joseph Brnnelle.

Malgré la tempête, tous se ren­
dirent, le soir, chez M. Poirier, 
pour le souper cl la veillée.

Mlle Marie-Louise Bmncllc. 
de Victoriaville. est en promenade 
chez sa mère. Mme François Bru­
nei le.

MAISON A VENDRE
l ne bonne maison avec grand 

emplacement, située sur la rue de 
la (’our, près du Palais de Justice, 
à vendre à bonnes conditions. 

S’adresser à
M. WILLIE ST-ONGE.

Arthahaska
2fi Janv.—1 m.
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EPICERIES
Maheu&Fils Enr

UlTIIAILlSKA, P. Q.

Réduction de Fin de Semaine
VENDREDI ET SAMEDI

3 ET 4 FEVRIER

Service et Bas Prix
Economies très appréciables en achetant

à Notre Magasin

SUCRE GRANULE 10 Ibs pour 65c.
RIZ GL.

Boite 10 livn 
Avec porcelaine

r\CE HARENGS
L*s net Avec sauce aux tomates

.7 1 cts La Boîte . ! Rets

4».
AK

4»
4»
O

FA RI NB A
PATISSERIE

«I Royal 24 ll>s $1.1 5 
Royal 14 Il.s .<5.‘»cts 

Il Delight 24 Ibs $1.00

ORANGES
très juteuses 
la douzaine

21c.

SAVON PH RL
23 morceaux -S 1 .<>0

SAVOi TOILETTE
morceaux. - lets

><4»
H4»

>(
MAK Soupes Aylmer : btes 27c*.

SI----------------------------------------
il OLD DUTCH

25c.

< > I ( » N < )NS kol'UKS
5 livres .-lets

M; 2 boites pourn4»
M
8
M
M
«►.

iM
• «

;î<.

■îjl
« »
II

.2 Ici

M4»

8 ft
Graisse Composée ftj 4.

C haudière 20 Ibs net $«{.10
_____________________________H

SARDINES Brunswick
.3 boitt s • I R *t *»

P< ).\IMKS SKCIIIîS
2 livres .:>»*> ts

SPECIAL
BAI,AIS
A cordes

27c.

nuiu idfal
La livre t

SAUMON ROSI*
»>« I2 boiti ts
• * » •

! 2 boites
KM B »IS CI1IX« )l:

M
ift 
ft4*
M4»M

: $iNUI.*' * J,“** i
---------------------------------------------------------- «------------------------- to

Corn Flakes Quaker ,ft
J paquets pour —.*>et g

-rfj

Gruau Ogilvie
a{! Avec porcelaine ..‘{."jets* » *

| Pommes Spy No. 1 I Fève au lard Aylmer faH J * tid
•OTcts la livre j 2 boites pour ti.Scls

Poisson Frais de Toutes Sortes

10e séance.
La fêle du Mérite Agricole a re­

tenu les députés avec les lauréats 
et la séance est retardée. Il est I 
heures.

Le président LaFFRTF.—“Que 
les portes soient ouvertes”.

La CIminhre reçoit des rapports 
di* comités et expédie la routine.

Le président LaFFRTF.—“Or­
dre du Jour *’.

L’hou. M. Joseph-Edouard Per­
rault fait la motion suivante :

“ Que cette Chambre, pour mar­
quer la satisfaction avec laquelle 
elle a appris que plusieurs mai­
sons (rune valeur historique ex­
ceptionnelle avaient été ollerles 
dans un geste patriotique au gou­
vernement di* celle province, dé­
sire exprimer sa gratitude la plus 
sincère—

Aux héritiers de feu l’honorable 
H. Dobell pour la 1res vieille cl 
très intéressante maison des Jé- 
su il es à Sillery ;

aux héritiers de l’honorable Ja­
mes Cuthbert pour la première 
chapelle construite dans ce pays, 
à IterlIiuT, pour l’usage du culte 
protestant ;

à Messieurs N. A. Timmins et 
A. Kirk Cameron, de Montréal, 
pour une maison déjà chère a 
toute la population canadienne, lu 
maison de Laurier, à Arlhabaska.

Le minisire de la Colonisation 
se lève. La Chambre lui fail une 
ovation.

l/h on. M. J .-K. Perrault.

“ M. l’Orateur eu adoptant la loi 
relative à la Commission des Mo­
numents historiques, il y a à pein

[/UNION DES CANTONS DE L’EST, JEUDI 3 FEV 1928

[ (le député de Dorion a conquis ont été lus avec line vive satisfac- 

la Chambre cet après-midi par un lion et qui ont créé dans les esprits 
très bon discours), les Duplessis une révolution patriotique. Nos 
(le député des Trois-Rivières a gens comprennent maintenant 
répété son succès de la semaine toute ta valeur de nos anciennes 
dernière), les Plante, les Cantin, constructions, et déjà, ils s’eflor- 
les Dugas, comme tous les débu- cent de les protéger contre les oti- 

1 tants dont nous avons signalé les* (rages du temps, 
succès. Quelle joie pour un vieux “Je saisis donc avec plaisir 
courriériste parlementaire de voir l'occasion qui m’est olVerte de lé- 
qu’im jeune député saura donner Hciler les membres de la Com- 
du piquant aux débats ! mission pour l’excellent travail

qu'ils ont accompli. Non seule­
ment, ont-ils pu convaincre notre 
population qu’il fallait conserver 
notre patrimoine de vieilles reli­
ques mais encore ils ont inspiré 
celte confiance qui facilite les 
beaux gestes. Hier, c'était les hé­
ritiers di* Thon. IL Dobell qui (ton­
naient au gouvernement de la 
province la très vieille et très res­
pectable maison des Jésuites à 
Sillcrv. (.’était encore les héri- 
tiers du Seigneur (Tithhcrt qui 
donnaient à l’Ftat la première cha­
pelle protestante construite au 
pays. Kl il convient que la pro­
vince les remercie.

“ Aujourd’hui, ce sont deux 
puissants industriels de Montréal 
11 il i, avec une libéralité qui les 
honore. olVrenl à la province de 
Québec, non pas celle lois un mo­
nument historique, mais une mai­
son d’aspect moderne dans laquel­
le s*esl faite une partie de 1’ 11 is- 
loin* canadienne contemporaine, 
(’.elle maison, e’esl Laurier qui l’a 
construite ; c’est lui-mémc qui en 
:i choisi le site cl c est lui-même 
aussi qui l’a meublée avec un 
goût simple mais délirai. Rien 
n’csl changé dans celle demeure.
Les meubles, les cadres, les tapis­
series, les ornements restent ce 
qu’ils élaient au temps de Laurier.
Oh ! rien que de très simple !
Las la moindre Irace de luxe ou 
de munificence, font respire une 
atmosphère d’austérité propre au 
recrutement et à l’élude. (’/est 
dans celle maison que Laurier a 
vécu sans interruption, les années 
pendant lesquelles il si* préparait 
avec tant de soin au grand rôle 
(jii’il devait jouer dans ce pays. 
(Vest dans celle maison qui* tant

A 0$AR&SlJOiJ

* »

Mais désirez-vous un * 
siro[i plus épais et plus 
sucre, tout en étant de 
la meme qualité supé­
rieure? Demandez 

alors le

r« <1
IBB SIROP

C0I,I)I2N
SYitUP

M

i it
Detnande\le nouveau Livret de Recettes—Gratis

The CANADA STARCH CO., LIMITED
MONTRli Al.

ITtt/ £/. i i

ms ans, celle Chumbre avait sur- p0HU(,llcSt vernis des
,0," .l,0Ur ‘ '• !i,,,T «»inprt-»i- U(Irt% coi|ls , vs> on, f* t t.dié cl
dre à notre population toute fini 
portance qu’il convient d'attacher 
aux reliques de noire histoire.

** Vieux calvaires et vieux mou­
lins, vieilles églises et vieilles mai­
sons. ce sont les témoins des gé

ipialre coins du p 
discuté avec le maître des céans, 
laid de questions dont la reper­
cussion sYsl fait sentir dans le 
(’anada entier.

(Vest dans cette maison égale-

UN DEBAT ACADEM6 „ j »prcs. il nous l'adressait avec la

(s-UE SUR WILFRID 
LAURIER

ici Ire (pu* voici :

.MIIIS, Il .M I i I I H r» Il liiuui.i « ii i . , - - i, «i. i
. ... •, .. nient que le vieil homme d Liaiiterations passées, el I berne élan 1. . . ,

. ; , lamiad a revenir, de temps envenue de les conserver avec un | P :. , temps, pour se reposer et remue
soin pi oux. L,»s rupees dans le cadre si cher

•• c.,.s vieilles relh|.,es ne |,r„vi(. si«.i,,k> et paisible. Heu-

roux, très heureux événement que 
celui qui permet aujourd’hui à la

I/hon. M. J.-K. Ferra U It le provo­
que en proposant un vote de 
reconnaissance à MM. Timmins 
et Cameron, à la famille Dobell, 
etc.—Discours des honorables 
MM. Ni col et Dillon, de MM.
Klvsée Theriault. Hugues For- »
lier, pour le gouvernement. de 
MM. Alderie Itluin et Maurice 
Duplessis, pour l'opposition—Le I 
début de M. Léon Caserain

(Par Kdmoiid ('.liasse)

Tribune des Journalistes de 
fAssemblée Législative de Qué­
bec. ‘2f> janvier 1ÎHSL

L’honorable M. Joscph-kdouard 
Perraiill a fait revivre en Cham­
bre cet après-midi la silhouette si 
distinguée, si imposante de Sir 
Wilfrid Laurier.

Laurier était fait pour gouver­
ner “ un peuple de gentilshom­
mes ”. Né en France, il aurait 
peut-être remplacé la troisième ré­
publique par un troisième empire! 
car il avait le magnétisme d’un 
souverain. Qui de nous ne pos­
sède quelque chose de cet homme 
il’Klal. qui fut si violemment cri­
tiqué lorsqu'il vivait et dont on 
célèbre tant le génie, quand il est 
mort. Nous ne pouvons résister 
au plaisir d’v aller, nous aussi de 
notre souvenir (qu'on nous par­
donne !)

Pour montrer jusqu’à quel point 
Sir Wilfrid Laurier possédait fail 
de conquérir les plus humbles 
cœurs, rappelons ceci. F.n PJ1L 
nous revenions d'Europe avec le 
grand homme, et le mal de nier 
(Sir Wilfrid n’avait pas le pied

C'ihincl du 
Prcmiei -Ministre

du (’.anada
01 la\va ___  P.111.

Mon cher Chassé,

Je vous envoie la photographie 
promise, (ianlc/.-la en souvenir 
de nos bons rapports et avec l’es­
poir d(* ma part que h* Ciel, un 
jour, dessillera vos yeux.

Rien à vous.
WILFRID LAURIER.

Quels soul ceux dont les veux 
n'ont pas été dessillés, him avant 
la disparition du grand homme ? 
Nous nous faisions cette réflexion 
aujourd’hui m entendant les 
beaux discours qu'a provoqués la 
motion de l’honorable M. Per­
rault pour remercier ceux qui ont 
donné à la province des monu­
ments historiques, entre autres lu 
vieille maison de Laurier.

Le ministre de la Colonisation, 
(pii a été l’ami cl le voisin de Sir 
Wilfrid, a parlé avec éloquence du 
grand homme et nous avons en­
tendu après lui M. Léon Casgrain. 
député de Témiscouata.

M. Léon Casgrain est l'exemple 
du jeune homme sérieux cl tena­
ce. Admis au Rarreau. il etd 
l’honneur d'être choisi par le 
Premier-Ministre Taschereau pour 
faire partie de son étude d’avocat. 
Après avoir excVcé sa profession 
à Québec, il devint l'associé de 
l'honorable M. Frncsl Lapointe 
et de M. Adolphe Stein (aujour­
d’hui de la Cour Supérieure)* à 
Rivicre-dii-Loup, et il a remplacé 
ses brillants associés comme chef 
d'un bureau dont il a maintenu la 
réputation par son travail et son 
lalenl. Notre ami a été tenté par 
la politique. Il a eu l'heureuse 
idée di* ne pas succomber à la 
tentation avant d'avoir brillé au

rappellent pas seulement le sou­
venir des aïeux, mais elles nous 
rappellent encore les racines pro­
fondes que notre race a prises sur 
celle terre du Canada.

*• Ne stillil-il pas «le jeter un 
coup d'œil sur leurs robustes cous, 
(ructions pour se rendre compte 
des préoccupations de nos aïeux 
<pii. dès leur arrivée, avaient la 
prétention d'élever des demeures 
qui résisleraicn! au temps et qui.

province de posséder cette maison 
cl d'en faire un musée consacre 
au souvenir du plus illustre de se* 
enfants. De partout on accourra 
pour visiter une maison si chère 
: 111 co*tir de lotis les Canadiens cl, 
de partout aussi, on louera le geste 
patriotique de MM. Timmins et 
Cameron. II me l’ail plaisir de 
signaler à celle Chambre que

fidéc

«

mérou moi qui viens du village paré un grand rôle qu’il devait 
de Laurier j'oll’rc le témoignage i jouer dans la vie publique; c’est 
cm il de ma reconnaissance en ( là qu'il a étudié, qu'il a travaillé, 
même temps que je les prie d'ac-1 qu’il a connu ses premiers succès 
cepter la gratitude de celle Chain- dans sa maison d'Arlhahaska, qu'il 
hre et la gratitude de toute l.i a passé peut-être les jours les plus 
province de Québec.*’ (longs appl.) heureux de sa vie au milieu d’une 

Le député de Témiscnuuta prend société particulièrement brillante 
la parole après flion. M. Perrault, et remarquable; c’est là, enfui, 
C'est son début. La Chambre et cela stifiil pour cpie ce lieu soit 
l’applaudit longuement. Le Pre-ipotir nous un sanctuaire—c’est là 
mier-Ministre. dont le nouveau ; qu’il a peiné, qu'il a aimé, qu'il a 
député fut l'associé professionnel chaulé el qu'il a grandi.
se tourne vers M. Casgrain el 
l'écoule attentivement.

M. Léon Casgrain

** M. l’Orateur, j'avais pensé qm 
je ne pouvais trouver de incillctii

à celte heure. S’il en est ainsi il 
y a deux choses qui doivent lui 
être particulièrement agréables.

“ Laurier a prêché la tolérance

i.pri-s l(*ui' mort, pourraient rn-i m|j mix .......... . sc„,é
‘lt>s llls.,U: le,ns l,Is„ Luc l'on «levait (aire un must* 

‘•baissent-ils devine avec quelleI ,. ... . ___ f......

Laurier disait en finissant sa 
remarquable conférence sur le 
libéralisme qu'il croyait que nos 
morts nous suivaient de l'au-delà, 
qu'ils viennent en esprit dans les 
lieux qu'ils avaient aimé. Si cj•V I

occasion pour débuter dans celle jieve de Laurier est devenu pour 
Chambre que de souligner, après | lui une réalité, nul doute que sa 
l’éloquent ministre de la Colonisa- grande âme est au milieu de nous, 
(ion, le beau geste de MM. Tim­
mins el Cameron.

“ Evoquer le souvenir de Lau­
rier, nous qui l'avons tant admiré | 
et tant aimé, me semblait une I hiule.sa \ie. Il conipienail les as- 
chose facile. Je me rends romp- j pirations et les revendications de 
te que mon enthousiasme m’a huiles les races qui habitent ce 
entraîné un peu loin. Aussi un* Dominion cl de tonies les cioyan- 
vovez-vous dans l’obligation d* doit-il pas elle paiticu-
solliciler votre bienveillance et licremcnl louché s II a connafssan- 
volre indulgence. J’ose espérer1 <le "<>s délibérations que ce 
que ma pétition sera adoptée s«ms|*»»« cîl»y«nH qm ne parta-
discussion. probablement pas nos

,, âl . . r i *. . crovnnccs, ne parlent pas la memeFernicllez-moi de rebeller cl , * *
. . .... .... . , /* , langue, appartiennent a une autred(* remercier MM. I immiiis et La- ^ .11 , . ..... . .. . lace, qui ont voulu en achetant saMicron. Ils ont Iml un acte >a- . . , V. , .. ... i ! residence d Arlhabaska, perpétuerlnotmiie el ils mentent la reçoit- . /1 , . i sa mémoire, son nom et donne.*naissance de leurs coneilovcns. . . , , , .ainsi un bel exemple de tolerance

el de largeur de vue.
S'il a aussi entendu flion. Chef

lacilité leurs successeurs devaient 
accepter de vivre hors des fron­
tières du pays, qu’ils n'auraient 
pas marqué, d’une façon plus ap-

national de la maison Laurier, 
csl l'honorable juge Camille Pou- 
liot. que je suis heureux de voir 
sur le paripiet de celle (Jiamhre

marin) le préoccupai! autant que 
la loi de la Marine qui devait nial-i Rarreau. Mais le prétoire l’a bien 
heureusement causer sa perte. préparé pour la Chambre et son 

Sur le paquebot, après de cor- début, cet après-midi, a fait autant 
diales relations, le grand Premier-j d'honneur à ses maîtres qu’il nous 
Ministre libéral du Canada (c’était a fait plaisir. M. Casgrain se dis- 
unc vieille habitude) nous promit tinguera dans les débats comme 
sa photographie. Quelque temps les Vautrin, les Rochelle, les Rlain

. , (flion. juge Pouliot est assis a
pî.iTnlc. Unir volouli que *«»*« ,,mitc! ,iH ,|,rtsjlielll).
restions ici, que nous restions die/.

I X **M. Timmins esl une des per-
A (pii les interroge, les vieilles smmalites 1rs plus maïquaiitcs 

nuisons et les vieilles églises ne «!»»s l'industrie minière .le ce \ro\y 
cessent <le «lonnee une eoiistante|<•*•*»* un créateur el c'est un imi- 
lei;on «le patriotisme el, à ce litre. I insitciii*. ht. quami >1 ni' |».ii nil 
elles mérilaienl «pi'on les conserve!travailler que poui lui. il ne tessi 
soigneiisemcnl. . Iec.pomiîint «le Iravnillcr pour son

“Mais il y a «lavanlage : «les Ipoys «ai organisant «l«!S eenties «It. 
vieilles églises donnent un eael.el -ie active el intense. Kn Colom- 
totil spécial aux villages qui ont pie-Anglaise, au Manitoba, dans li 
l’honneur «le les posséder, «le Nouvel-* >ntario el «lans le Nord- 
même que nos vieilles mais.ms Ouest «le Québec, il a joué un role 
ajoutent au charme de nos earn- <l"i l'honore en eonlribuant large- 
pagnes québécoises. Si flatteurs nient au succès «l’un lr«-s grand 
pour l'«eil que soi«‘iil les paysages nombre d entreprises. Mais M. 
mis de l'Ile d'Orléans ou Ile la Timmins n’est |>as seulement un 
Côte de Beaupré, qui oserait pré- "«'s grand homme «le mines, c'est 
tendre «pie les vieilles construe-M'ussi un excellent patriote; mais 
lions ancestrales ne relèvent pas il nous a habitués a mieux e«»n- 
,|-,,„e noie toute pillores.pie la naître s«>s entreprises d'all'aires 
beauté «le ces pavsag.s ? «l»‘‘ «» fîénér«.sités à l'egard «le

“Le touriste, canadien ou amé- Montes nos institutions et. je le «lis 
ricain. n'est pas insensible aux à son honneur, il m’a fallu vaincre 
spectacles de la roule et. comme In modostic «le M. Timmins pour 
l’arebileclure «le nos anciennes pmiv.jir «lire à celte Chambre el n 
demeures tranche sur la banalité celle province le «Ion «curieux 
c| la monotonie «les constructions qu il vient «le faire, 
modernes, «pii sait justpi'â quel "Quant a M. Cameron, il est lui 
point ces vieilles demeures n’aii- aussi une homme d'all'aires «•on- 
roiil pas contribué au développe-Lidciable, un grand citoyen et lin 
ment de l’industrie «lu tourisme excellent patriote. Admirateur «le 
ehc/.-nous. A ce titre également. Laurier et de son granil talent, il

" Mais, ai-je besoin «le le dire.
il va une cause à Unites les ae-»
lions ; souvent nos idées nous ont 
été inspirées par d'autres. Une 
suggestion, un conseil, une conser­
vation oil l'on a exprimé ses am­
bitions, ses désirs, que dis-je. 
Un exemple historique illustrera 
mieux ma pensée.

" Lord Durham avait dit, dans 
son trop fameux rapport, que les 
Uauodiens-Fnmçais étaient un 
peuple sans histoire, sans lettres. 
Pour nous venger el démonlrei* 
qu'il se trompait. l’.-X. (îarneau 
écrivit son “ Histoire du Canada '*. 
Il nous donna un chef-d’œuvre qui

nous allons, sachant d'où nous 
venons ?

“ Les Jésuites, pionniers de la 
U.roix et de la civilisation, dont le 
sang a fait germer le christianisme 
el submergé le paganisme dans la 
Nouvelle-France, ce sont des frè­
res séparés qui donnent à la vieille 
Province à majorité catholique et 
française celte relique de sa foi ; 
maison auguste que ces habitant.? 
ont quittés pour monter par le 
martyre sur nos autels.

“La Province catholique et 
française agrée avec plaisir le don 
de la première chapelle protes­
tante au pays. Hile a trop le souci 
de conserver tout ce qui se rap­
porte à son histoire pour ne pas 
accueillir avec bienveillance la 
vieille chapelle de Si Cuthbert.

“Peut-on dire que notre desti­
née est incertaine, peut-on la crain­
dre ? Non, si nous nous inspirons 
des exemples du passé. Forts de 
nos souvenirs nous la pressentons 
d’un mne sereine. Notre destinée, 
elle sera faite de concorde, de con­
fiance mutuelle, de l'orgueil du 
passé, d efoi sans cesse rcnouvcllée 
dans l’avenir.

“ 11 s’est rencontré duns notre 
histoire un homme qui par la dis­
tinction de ses manières, lu digni­
té de son maintien retenait l’atten- 
lion, qui par l’élévation de la pen­
sée, par son verbe incomparable 
provoquait l'admiration.

“C’est un peuple de gentils­
hommes'', avait dit de nous un 
gouverneur anglais. Laurier fut 
le plus grand des gentilshommes 
el, croyons-nous, le plus grand des 
canadiens.

“Dans un pays où deux races 
rivales durant des siècles sont jc- 
lées pêle-mêle pour y vivre lu vie 
nationale, (pie d’obstacles jonchent 
la route des conducteurs de peu­
ples.

“Dans toute sa carrière politi- 
sonl sans doute rappelé, lorsqu'ils k qlu. {\c |g ans, soit dans cette en- 
ont acheté la maison de Laurier, ceinte où il débuta ou sur la scène

de l’Opposition joindre ses éloges 
aux noires, ne croyez-vous pas, 
Monsieur, qu'il en a été lier à juste 
titre.

“ Nos adversaires méritent des 
félicitations. Même en le com­
battant ils devaient l’admirer. 

MM. Timmins et Cameron s(

celle parole de je ne sais pi lis quel 
écrivain: “C’est l’oubli des vi­
vants (pii fait mourir les morts”. 
Ils se sont souvenu. Nous aussi, 
nous voulons nous souvenir. FlI l|< r , |i ? f » « .... . -

nous n’aurions peut-être jamais D |)u| (|c. cel((! motion est de faire 
eu sans Lord Durham. j l'onnaitrc leur beau geste à notre

M. I Orateur, je ne veux pus j population et de le faire apprécier 
diminuer le mérite de MM. Tint- j |IIM. |(,s générations futures 
mins et Cameron, mais je crois 
que comme (îarneau ils ont eu un 
inspirateur. Cet inspirateur vous 
e connaissez. Contrairement a 
Durham il a élé guidé par l’admi­
ration. Il habite Arlhabaska,*tout 
près de l'ancienne? maison de Lau­
rier ; il représente, avec vous, M. 
l'Orateur, le comté où Laurier a 
fié élu pour la première fois ; .il a 
é11 son ami. son admirateur el son 
disciple. Ai-je besoin d'ajoli 1er 
que cet inspirateur esl notre dis­
tingué Ministre de la Colonisation, 
flion. M. Perrault.

“ MM. Timmins el Cameron ont 
fait un acte patriotique. Il im­
porte, en ell’el, de perpétuer le 
souvenir de nos grands morts. Fl 
aucun homme n'esl entré aussi

fédérale plus vaste, soit dans l'op­
position où au pouvoir, jamais 
Laurier n'a fait appel aux préju­
gés. Mais s'il n dédaigné l’arme 
facile de l’appel aux passions il n’a 
pas craint de s'attaquer a leur 
puissance. Rien que ceux de sa 
race et de sa foi fussent la mino­
rité, lorsqu’un principe de justice 

(longs appl.) était en jeu, meme si la défense
Le député de Reauee est fora- ,|(» C(. principe pouvait lui aliéner 

leur suivant. M. .1.-1 Ligues For- |a sympathie de la vaste majorité, 
lier ne veut pas manquer celle j| nttaquait de front les passions 
occasion de rendre hommage à un j soulevées jusque dans le brasier 
chef illustre dont il a toujours été j0n elles s'agitaient et en diminuait 
le plus dévoué partisan. l’ardeur s’il ne parvenait pas à les

. it ,, .. ; éteindre.M. J.-Hligues r ortier té , ,P 4 . „“On la vu a loronto épouser la
“M. le Président, me permet- j cause de Riel et défendre les métis,

liez-vous de souligner d’un mot le j justifier la restitution des biens des
geste de ces donateurs. : Jésuites. Ft le lendemain Onta-

** La lutte courtoise dont celte rio ravie lui décerna l’appellation
Chambre esl témoin depuis 10 qui est passée dans l’histoire:
jours est comme une invite aux “ silver tongued Laurier ”.
pensées généreuses. “ Il cul foi dans nos institutions

“ Profondément imbus de. h britanniques. Sa loyauté était
valeur de nos moyens respectifs fincèrc et franche, elle ne fut ja­

il convenait de les conserver avec 
une attention particulière.

“ La Commission des Monu­
ments historiques, depuis qu’elle

a voulu, lui, canadien de langue 
anglaise, offrir cette maison à une 
province de langue française en 
témoignage des bonnes relations

pour assurer le triomphe (fine
.. , , , cause commune, nous luttons sans

profondément «huis lame «le notre, c( sans reprO(.ll0S. 
peuple «,ne Lmmcr cl avec raison.; ..Nons nc nous c 

“ Laurier a aimé son pays. H a 
dépensé toute sa vie à le servir. II 
a eu confiance en l’avenir du C/i- 
nada. Il a prévu, il a prophétisé 
son extraordinaire développement
«Pmijourd’lmi, «pii «railleurs .Cost | vunciers éclniro nos entreprises, 
que II, «ontnuinlion de sa polit..,ne Par]nnl ,le sa (loilhle ori«i
et de son œuvre.

Nous ne nous contentons 
pas de préparer l'avenir, nous 
avons le souci de conserver les 
soucis de conserver les vestiges 
d’un glorieux passé ; nous vou­
lons que le souvenir de nos de-

mais servile.
“ Devenu l’idole de son pays, le 

Favori de l’Empire, le jour où il 
crut (iue l’on portait atteinte a la 
liberté du peuple canadien en 
substituant la loi de la contrainte 
à celle de la liberté, il se rangea 
sous l’étendard de la liberté. Il 
savait qu’il sc condamnait a une 
défaite sans retour, vu son fige et

existe a entrepris une œuvre de qui existent et qui ont toujours 
propagande aussi active qu’intel- '•« éléments
lignite. ICI le n publié des rap­
ports qui sont «les modèles, qui

existé *ntre les différents éléments 
de notre population.

“ A Messieurs Timmins et Ca-

I - .
Parlant de sa double ori«i»c les circonstances «lu moment, mais

. '' .. . , . Vidor Hugo disait : son abnégation, mais sa fidélité au
• Sa maison mentait «lonc de j devoir tel qu’il le concevait, mais

devenir un musée national. Pour vcin. son amour de la liberté, son libé-
nous elle sera plus : elle sera .... ^n.léenno ralismc< cnlhu n«ont jjunais brillé
sanctuaire. hn elTrt, c est dans J
cette maison (pie Laurier s’est pré- “ Ignorons-nous vraiment ou (A suivre à la 6e page)
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RENDEMENT
MAXIMUM

DES SOUS
Une rente n coûté 

(1899) en 20 ans (1918) 
$80.00

Une rente n payé 
(1919) en 9 ans (1927) 

$255.41
soit du 32.25 pour 100

CAISSE NATIONALE 
D’ECONOMIE 

‘95, Rue St-Jacques, 
Montréal.

13 juin—l an.

Scient vite 
Restent afHlés

SCIES
SIMON DS

SIMONOCCANADA SAW CO. LTO. 
mont ni: au

VANCOüVtn. ST.iCAN.H O.*Toronto A [\

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS

A LA

LIBRAIRIE DE L’UNION”
A AUTUAIlASKA

tt

lTp assortiment complot de mai 
rhandises de librairie tels qm 
Livres de lectures, Papier à lettres 
Articles de fantaisie. Statues «»i 
Statuettes, Chapelets, Médailles 
Articles pour cadeaux. Sets d’érri 
ture. Livres de messes. Articles d« 
classe. Cartes à jouer, Cartes pus 
taies, Service à fumer. Article* 
pour bureaux. Plumes réservoir 
Crayon automatiques. Articles en 
cuir. Rubans de papiers pour déco 
rations, Lampes électriques d 
fantaisie.

Spécialités : Articles pour en 
deaux et de souvenirs.

Prix défiant toute compétition 
"L’Imprimerie d’Arthabaska Inc *

Libra ire-Imprimeur 
Propriétaire 

Vrthahaskn, P, Q.

UN REMEDE <mt (*(,IU! poursuivis sur nue
UUCDIDt longueur totale de l,23f).8(> milles.

QUI INirMfffc j)(, p]nSt {in nombre assez console-

LA CONFIANCE ruble de pouls et de ponceaux oui
-----------  été construits dont la longueur

Les personnes qui se sont servies totale représente 12,122 pieds.
des I ilules Roses du Dr il- "Le moulant des primes de d< - 

liants en parlent a\ee frichemenls que mon département
reconnaissance jyc#cs au cours de P.)2Ô-2f» esl

" y ' de $1 I3.23B. (Vest une augmen-
Allant en déclinant (*sl une §jj(ion d’au-delà de cent pour cenl

expression qui est reconnue coin- Sl||. panIK'.t. précédente. Cette
me rune des plus dillieiles à Irai- prini0 stimuler l’ardeur des co- 
ter, pour les médecins. Souvent !uns H jj rs, Vi.V[u\n que, si la sai- 
cela signifie une condition *i!ar-|son (MI| p|lls favorable pour 

niante, parce qu'elle n’exige, pas j(.s fl.MX (|’abatis, mon départe- 
les traitements ordinaires, et l*i ! lllonl aurait élé appelé à payer en 

débilite coutiniK’ a ut perle de pi-imes un montant beaucoup plus 
force et de chair jusqu'à ce que i considérable.”
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Les fouilles délicates et savoureuses de thé vert “SALADA” 
sont cueuillies dans les plantations de thé les plus en renom­
mée à Ccylan et aux Indes. Elles sont ensuite mises en 
paquets hermétiquement clos afin de conserver toute leur 
force et leur arôme. En vente chez tous les épiciers à 38c. 
la demi-livre.
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AUX ECOLIERS

le patient devienne sans espoir. 
Dans la majorité de ces cas. la 
victime souti re du manque de hou 
sang rougi», cl si le sang peul être 
remis h son état normal, aucun 
autre trailemenl n’rs! nécessaire. 
I 11e bonne nourriture et le soleil 
feront le reste.

Tou bomme, femme ou enfant 
qui manquent de santé, et de force, 
devraient immédiatement prendre 
les Pilules Roses du Dr Williams 
pour leur rendre leur provision «le 
sang. La mission «le ce remède 
f si de faire un nouveau sang rielie 
cl rouge < 111 î ramène bien vile la 
saille et la force. 44 Je vous écris 
pour vous dire ce (pie les Pilules 
Roses «lu Dr Williams «>nl fail 
pour moi,’’ dit Mme L IL Oullon. 
l’irdale, Mail. 44 II y nqnclques 
années, j’étais dans un Icl éta* <b* 
faiblesse que j’«#lois sujette aux 
évaiiouisseinents (pii me laissaient 
telle que je pouvais à peine nie 
mouvoir. J’eus alors ripîliienza 
(»l ceci m'affaiblit encore (Dvan- 
lage, et je restai ainsi tout l’hiver. 
Je prenais les remèdes du dnefeur. 
mais il no semblaienf pas m’ap­
porter aucun soulagement : ma 
mère me conseilla d’essnver les 
Pilules Roses du Dr Williams et je 
commença par en prendre une 
couple de boîtes et quand elles 
furent finies h me sembla qti’oü^s 
m’avaient soulagées. Je m'en 
procurai d’autres alors, pour con­
tinuer b* traitement. J’en ai pris 
en tout une douzaine d< boîtes et 
i’éta is alors en excellente santé, et 
avais engraissé. Ma foi* dans les 
Pilules Roses du Dr Williams est

----------- maintenant à toute émeuve et j’en
Achetez vos articles de classe à la garde toujours à la maison, pour 

LIRRAIR1K DK L’UNION en prendre à l’occasion, quand i«» 
-----------  ne me sens jias .L» lm; n*-

ît vous mirez entièrement satisfaction commande souvent aux autr°* H 
twit sur le sur la t/uulitl. lie peux leur être trop recomiais-

Nons avons toujours un griuid sanie pour m’avoir rendu la 
choix dans les articles suivants sinlé*’
Pnhirrs, ('rations, /'lûmes. l'ortr
plumes, domines. Itères, Coffrets ' «»iw pmivp* vous pmc-iTP»* 
Calepins, Encre </ man/ner Ir hn,j> p0ul<*« clicz Ions les |»lnrmftcions 
Sacs <(*tcolc m rutr et en toile. Hotte ou par la poste à rdV la 1 oib». 1 * 
<h Peintures, etc. The Dr Williams M-dicim- En..

Nous louons tous 1rs livres ,le dnsHrnCUvill,«. Ont. 
tc.s- tels que : Livres île Lecture.
Grammaires. Histoires. Arithméti
Qiirs, (témjraphies. Dictionnaires en 
français et ni arujlais.

Visitez notre Librairie, et vous 
screr convaincu du hoir marché
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Leur production, pour l’année 
écoulée, a élé de 8*23,821.812.00. 
Primes aux colons—Rapport du 
ministère de la colonisation. 
Améliorations notables.

Le même ministère a subven­
tionné, <!<’ concert avec celui du 
secrétaire provincial, la const ruc­
tion de 32 écoles dont trois écoles- 
chapelles. Ions les jours, les co­
lons attachent une importance 
plus grande à l’instruction de leurs 
enfants.

Au cours du printemps, h* mi 
nistère a fait distribuer encore une 
fois des graines de semence aux 
colons par l'intermédiaire «les mis­
sionnaires-colonisateurs et des cu­
rés des paroisses de colonisai ion. 
"Je «lois à ccs derniers”, dit l’ho- 
uorable M. Perrault, "des renier- 
eiemeuts pour la lâche assez in 
grate qu'ils ont bien volu accept» r 
et dont ils s<* sont acquittés avec 
alisfaction."

Le ministre de la colonisation, 
«les mines et «les pêcheries dit en­
suite au sujet «lu développement 
minier et des pêcheries mariti­
mes :

"L’année expirée le 30 juin 
dernier «*n a été une de prospé­
rité pour l’industrie minière dans 
la province de Ouéhee. Noir:' 
production a clé évaluée à 11 

somme «!«• •823.8*21.012. Kxceplinn 
faite «le l’année 1020. pendant la 
quelle prévalaient encore h’s con­
ditions factices créées par la guer­
re, il est satisfaisant di* constater 
(lue c’est notre meilleure année.

4

‘"D'autre pari, il a régné el il 
règne encore une activité sans pré­
cédent dans la zone minéralisée du 
nord-ouest de la province. (’/est 
h’ nombre de daims qui augmente 
i <uisidéiahlemeiit. (’.e sont les
travaux très importants d’exploi i- 
tion el de développement qui soûl 
laits sur certaines propriétés mi­
nières. (.’est hi \ille de Roiivn
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J Cueillent s vous seront donné.- iivee 
4 plaisir, et nous pré|>iir<»ron> cliv»*t 
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r.• s ,, - Ouéhee. Trois faits saillants s *hi voua êtes inde»’i* ou aller pour ♦ # '
votre prochain voyage, écrive/ ou ♦ dégagent de la revue des activités 
vein*/ nous \»»ir. l’ous l» s retisoi- 4 du ministère de» la colonisation,

4 ,

♦ des mines el des pêcheries, faite
• par l’honorable J.-K. Perrault dans 
J son rapport annuel qu'il vient de 
? Isoumettre à l’Assemblée législa­

tive. Ce sont les progrès accom­
plis en ce (pii a Irait aux chemins 
et ponts de colonisation, au déve­
loppement minier d aux pêcheries 
maritimes. Pu fait (h* développe­
ments minier, si l’on fait exception 
de l’année 1D20. alors que préva­
laient «les conditions faciles, l’an­
née écoulée a élé la meilleure.

*4 lavée une production totale évaluée
* à 823,82LDI2. Dans les pêcheries, 

l'on constate (pie, grâce aux coopé­
ratives, 1«* poisson mis sur le mnr-

I I ERENTES MANIERES Jclié esl mieux prrparé H oom-
•IAIUER MIT Ri-. JOURNAi | nmn«l«* un moillour |»ii\. cl que les

pécheurs comprennent de mieux 
c.n s'y atiomiaut ni eu en mieux l'imporlnnce d’un beau

produit. Knlin, l’on remarque 
(pie le ministère de la colonisation 
:• fait ouvrir ou réparer un grand 
nombre de milles «h» chemins el 
fait construire aussi un nombre 
considérable de ponts et «le pon­
ceaux. L’on voit en même temps 
que les primes de défrichement 
ont élé distribuées généreusement.

Voici ce «pie dit l’honorable M. 
Perrault au sujd d«‘s chemins cl 
ponts de colonisation el des pri­
mes de défrichement : 44 La lon­
gueur des chemins nouvellement 
ouverts a été de 21 S.82 milles ; la 
longueur des chemins parachevés 
a élé de 230.28 mPles • ^nlui la 
longueur dos chemins répares a

• ni sou ahnimcmet.
♦ u hu procurant h* non 

• bonnes.
I* n le I a Isaul lire 
' n lui apportant une colla 

• ni mu littéraire
T.n sollicitant des annonces 

•me intention
n Kn encourageant nos nnnnn 

•cnrs disant que vous avez vu
«(tins m»tre înnrruP

ON DEMANDE
Un bon ferblantier - plombier 

trouvera de l’emploi, ouvrage per­
manent et bon salaire payé, en 
s’adressant à

M. ALB, BEAUCIÏESNE,
Ferblantier, Arthabaska.'été de 787.20 milles. Les travaux

• cr sept.—j.n.o. de construction et de réparation

(pii, grâce à la baguette magique 
d’une fée liait comme par cnchaii- 
lenient. (”es| le chemin de fer 
<;ui est construit avec rapidité et 
(huit la voir pénètre jusqu'au 
cœur «h* la région, (’.’est ' ligne 
de transmission de l énergic éle'.»- 
Iriqiic ipii. parlant du Rapide des 
Quinze, esl maintenant posée jus­
qu’à Roiimi. (’.’est le chemin d » 
terre qui, construit au milieu d»» 
grandes ditlieultés, met l’Abitibi 
en relation avec le district minier 
don! il a halé le développement 
d’au moins deux ans. (Vest la 
seconde partie du chemin qui sera 
bientôt terminée cl «pii reliera le 
rémiscaiiiingtie avec Rony n cl 
l’Abitibi. Rrcf, cette activité: est 
de bon augure et Tou peut déjà 
prévoir le jour où certaines mines 
seront en exploitation. La classe 
ouvrière v trouvera largement soi 
compte. Mais les colons de l’Abi­
tibi et du Témiscamingue seront 
les premiers à en bénéficier et ils 
auront désormais à leurs portes 
un excellent marché pour leurs 
produitsagricoles.

" Nous commentons à réaliser 
tout h» bien que nous attendions 
des coopératives. Le poisson mis 
sur le marché esl mieux préparé 
cl commande un meilleur prix. 
La plupart des coopératives se 
smit prévalues des dispositions de 
la loi adoplée à la dernière session 
et ont construit des hangars entre­
pôts. Tout le poisson devra cire 
dirige \ers ces entrepôts où il d »- 
viendra plus facile pour nos olli- 
ciers de procéder à une classi­
fication uniforme. Ce sera là un 
excellent endroit pour donner aux 
; celieurs une leçon de choses cl 
en même temps, pour préparer cl 
empaqueter le poisson suivant 
toutes les exigences du marché.

" Dans les endroits où il n’existe 
pas de coopératives, j’ai nommé 
des classificateurs qui ont l’ait un 
i xcellent travail. Les pécheur* 
comprennent de mieux en mieux 
l’importance d’avoir un beau pr >- 
(luit, afin de faire face à la con­
currence des mitres provinces cl 
«les autres pays. Aussi suivent-ils 
généralement bien les conseils que 
leur donnent les olliciers de mon 
département. Au surplus, pour 
stimuler leur zèle, j’ai accordé de-* 
primes ù ceux (pii apportent le 
plus de soin dans le tranchage cl 
le lavage de la morue. Grâce ù 
ccs primes, j’ai commencé à obte-

l’oiir Uê|Miration.-* dt* nnu liim*rio J»* t' 'in > sorter*.
Till rient ion »f Iq>:iii(l»*ur.- «l‘Entrais «-t Moteur.! On/.oliin* “ Tnivcr.**»»!.”
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nir l(»s résultats (pie j’avais » i Sl-Norberl d’Arthabaska
vue. Je reste bien convaincu (pu 
avant longtemps, nos pécheur 
auront trouva le moyen d’ajout 
à ta bonne réputation dont jouis 
seul déjà nos pêcheries dans I 
monde entier.”

l>tv M«*NTUT.S. imiM.OUKS, 
HI.IdTX

A la dernière séance de la 
Lie fi lephnne, M. Alex. Thérrien 
a (té élu Président de la Compa­
gnie cl M. Adélard Drouin vicc- 
présidenl.

M. Delpiiis Poisson. iccom|)a- 
gné de Mme D. Poisson Sont do 
retour de Montréal où ils ont as­
sist» aux fimérailk s de M. X. Pois­
son.

M. l’abbé J. Ludgcr La vigne, ÿ
curé de Sl-Kdmond, chez M. A t h i - ^
nase Lavigne. \

. rLe LS courant est décédé a ^
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VI Cl O RIA VILLE.
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Maini«»mmtr personne ^ n a 
raison de jd.aindre d’ui.o 
nrgi'ntvi'io iKuuiuiu : ui in* 
féricurc. Co

Sorvicc
de 15 Morceaux

“Lune de i\l iel
(h ni s le fauteur

TU PO R P LA l’K
fait par les I'ahricaiîts 

de COMMUN! ! Y pi : :

on service complet 
quatre personnes, avec 
elnéx «ie quatre char ; ats 
modèles d; n ; b» Tu«h>r 
Idate. «*t renfermé dans mi 
aî Ira vont cotlret or.ui'T »‘t* 
poir—le tout pour mo *:s 
d’uu billet de dix délier !

Protégé par rne 
Garantie *i»' remplacemcr.r
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Saint-Louis de Blandford

Feu Mme Stanislas Simard.
L’est avec regret «pie nous annon­
çons la mort de Mille Stanislas 
Simard, née (divine Marchand.

Le service funèbre eut lieu au 
milieu d’un grand concours de 
parents el d amis. I.a levée du <!'•'< Ihal.aska Mlle <
em-ps lui laile par M. l'nblie .1. A. r*'*1’ '«venHe. I.e service el la J 
Keaiulel. euré. qui elianla aussi le >‘‘p"H'"'«' ""I «mi lieu a Sl-Norl.erl f 
service * ^r :ltl ndiicu de parents et t

damis. t

ist£ if\
U5 b

Marchand de Ferronneries 
rt de Carrosseries

Résolutions à la Cour des En-8

I#

I ’«niait la croix. M. 1 *» i i 1 i, >| >t* •
Marchand, frère «le la défunte. !
Gouduisait le corbillard. M. Achille: n*.v(iers Canadiens 
Marchand, «h» l’rinceville. cousin 
de la défunte.

Les porteurs étaient MM. Char-!.. . . ,
, jDelpliis Poisson, pour la mort «1»
leinague el Jules Marelctu , 1 reres 1 . . . .

m»!! Iren», M. /.ejihirm Poisson.

La Cour Mercier No. ÎJÎMl oll'rc $

«te la défunte, Honoré el Adélard 
Simard, beaux-frères de la «i*»- 
f unie.

La défunte laisse son m 
pelils cillants. Annan.1. Lucien, 
Lucille «*l Irène ; sou pèle el sa 
mère, 2 so»urs, 8 lrèrcs.

N«»s sympathies a la famille «*.i
deuil. ...............

Feu Mme Théo. Marchand. 
Le 22 janvier dernier s'éloignait 
dans la paix du Seigneur, à l'âge 
de 88 ans. Mme I licopliilc Mar­
chand. née Marie Laroche.

Le service funèbre eut lieu au
milieu d'un grand concours «le !
I>arents et d’amis.
* i

La levée du corps tnt laite par 
M. l’abbé RcaudeL curé», «pii chan­
ta aussi le service.

Dirigeait le cortège avec la croix 
M. Kdniond Marchand. Condtii- 
kail h* corbillard, M. Alphonse 
L(»hlanc. Les porteur.-» élairnl 
MM. Colhcrl Marchand, Renjamin 
Marchand, tils d<* la défunte, 
.losepli Houle, de («entilly. Colhcrl 
Marchand, de Princes ille.

Nous (dirons à la famille en 
«letiil nos plus sincères condoléan­
ces.

s«*s svmpathics au confrère, M. ^
f
t 
*

(.elle même Cour a eu le bon- £ 
.heur d’avoir la visite «le leur cou- ' \i à

. frère organisateur, M. Richard *
* a t*1 I, r

Delisle. *
La Cour «di re ses icmereiemenl \ 

au digne conlrère pour les boa 
conseils el l’aide (pi'il a bien voulu f 
lui donner. : ^

DEM’IIIS POISSON il

Stvrélaiiv. I

fournitures et Outils ie toutes sorte6 
pour Voituriers. Menuisiers et Forge­

rons, Vitres, Peintures. Vernir Huiles, 

Etc., Etc

TAPISSERIES ! 
TAPISSERIES î

Clôti^si 8;,i)'h*- i l9Jt.es sortes.

^Visites at Cjrrgspeada ^33 5Ml s îîiicitéas, 
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UNE QUESTRON 
JOURS, NON DE 

MOIS

Des 'elements en Handle hlan- La décoration entière de votre 
die, du tennis, du golf, les plaisirsI niaison recevra toute notre bonne 
de la natation à l’eau tiède do j attention entre nos mains. Nous 
l’océan, les jours d’un long repos sommes .011 jours à votre disposi 
sur le sable chaud des plages et thin pour h s prix, 
tous les amusements au grand air.! Venez au magasin et choisissez 
sont à quelques jours de trajet—[votre papier-tenture des grands 
non des mois. La cède du Paei- nombres de magnifiques modèles 
tique et la Californie jouissent des'que nous avons toujours en stock, 
plaisirs de l'été lorsque nous, nous Nous avons en ce moment un 111:1- 
gelons. Les plantes sont en fleurs, ' gtiitiquc assortiment de papier 
les oiseaux chantent et les cris de'vernis pour cuisine, chambre de

f Autres de luire Part,

C a ries d lu citaiio us 

( 'artes de I'einercinmmts pour

Sj/nipatli/es ou Cartes Sou mur, 

Autre assortiment est très carié

lit de la plus récente nouveauté.

Attention spéciale aux Commandes données far la
ma/le.

bain, etc., etc., que nous vendrons 
1 des prix bien bas.

Venez nous voir.

joie dominent la brise.
Allez à la côte, serrez vos par­

dessus et fuyez les temps froids.
La nature favorise cette ville favo-l
rite et ceux (pii veulent profiter de ———------------------
son climat doux, gazon d’un vert amatciidc
foncé, des roses, des (leurs d’oran- *aUa AIViATEURS

ger des palmiers. Songez à tout DE VIOLON
cela lorsque vous voyez le nier- _______
cure au-dessous du zéro.

Les trains du Canadien National 
vous conduisent à Vancouver, Vic-

L* s joueurs >te violons trouveront 
1 la l.tbrtiint itt “ L lxuon ** (î Ar 
hotniska. tant o gu'il /(lut pou*

toii.i et a tous les endroits de la '»nontr* eut violon : ('orties en nerf •
côte du Pacifique. Pour plus am­
ples détails, prière de s’adresser à 
tout agent du Canadien National.

• u eu oner, tfievolct. archet. queut 
rtixinf, tec.% etc

•sT )«.uv)ctnclc/. nos prix/. ■*« >■ i

L’Imprimerie d’ArthabasKa, Inc.
ARTHABASKA. P. Q.
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LA SCISSION PERSIS- > Vinceville 
TE ENTRE CONSER­
VATEURS DE QUE­
BEC ET D’OTTAWA
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Cheerfulness and ItestCaito*
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Pour Bébés et Enfants.

ies Mères Savent Que 
le Véritable Castorïa
Perte

Toujours la 
Signature

SennaJbchtikS*n* I
Mi it WJ

I ÿKZ&**
fr*m Wj (Urtf-rJSafer
h b* rynrm/^ ™r _ JL

i A helpful Rco«Ç'|> f«’a| 
Constipation and l»‘irr'

and Feverishness_fl««
icsdUfoSwSwnijBlî^j

IùC bimile

Tnî: Cl’NTA» H C0>»’*> i
mom.^

En 
Usage

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

Copie exacte de I cnveloppj
»HÏ CCNTaUN UMCArtf, ft C W (TAnt ÇITt,

^g!?5g3

wresScZ-voui à ' i üciu fi
ties Cantons ote i hsi
AimiAHASKA r. (J 

’ourlons vus travail* u'tmpr^bion

LA REVUE MODERNE
KEVl E MENSUELLE

Montreal, *J1.—Dans une dépé- 
elie de Québec la ** (Gazette ”, de 
Montréal, eonunente connue suit 
l'absence de M. Arthur Sauvé, chef 
de l'Opposition, aux réceptions 
laites à l’hon. H. H. Bennett, dans 
la vieille capitale.

** Un nouveau mystère règne%7 c»
dans les cercles politiques après ce 
«uii vient de sc passer relativement 
a la visite à Québec de l'liounrahlc 
B. B. Bennett, leader conservateur.

” Arthur Sauvé, chef de l’oppo­
sition conservatrice provinciale, 
n’assistait pas au lunch donné par 
U* Canadian ('lull en l'honneur de 
M. Bennett, bien (pic Dion. M. Tas 
chemin et d’autres chefs libéraux 
étaient présents.

** Les libéraux concilient de 
celte abstention «le la part «le M. 
Sauvé que la situation concernant 
les relations entre les partis con­
servateurs provincial et fédéral ne 
s’est pas améliorée, en dépit de !a 
nomination «fun nouveau chef fé­
déral faite à la convention de Win­
nipeg. M. Sauvé assistait à cell • 
convention et on espérait, chez les 
conservateurs de la province de 
Québec, que ceci aurait pour efïel 
d'occasionner la réunion de tous 
les conservateurs «pii se partagè­
rent en deux groupes différents, 
lorsque M. Sauvé prit les rênes d i 
parti dans la province.
Baisons de l’abstention

“Le fait que Bennett et Sauve 
n<* se sont pas rencontrés durant

Lmitls i»i: bKTTurs, m. Dompte,
l’ uni s i>\\itaiuks, ni: Visites. h ,n,,‘ro 

n vi i.ornes, ruina aires.
Bi« oeu m<Ks.

Livres ni; Tors formats 
^acti'ms. Livrets î>e Ue«;its,

Prix su a m min Affiche- 
Etc., Rtc., Rtc.

\. B. Attention spéciale aux «•«►se 
aima!»*- «tonnées par la ma Ht*.

! bn.*«* t ri«*
Mndeleint 

I a naiian eompier «tans chaque 
Pr*.\ ‘Jâ sons. R u vente à

Chemin de fer

Santal Miel y
Proi’*ir«*/-viw. L vOit.ihU 

Asmidy-vhU*. «1|| |i,nt 'i.. .
4 AjH (• ill J t #.•' «4A i S

Nationacdu Canada

HANGEMENT
D’HORAIRES

Depuis le 25 seplembn 
horaire est comme suit :

(Dôpart «le Vlclorlavllle)
l’inins ii Mit ut ;» XI • »nt rt*:i l :

2.21 A. M. Ions les jours.
7JM A. M. tous les jours excepté 
«fiiiinneliü

n.*!0 I*. M. lotis les jours 
«lirnn nette.

baska. un Orthophonie Viclroln. i nins «ibm i siu-rhr.w.i... :

notre

Nous venons de recevoir à La 
Librairie de *' I/Union ”, à Artha

avec lin assortiment de disques.
iguilles, etc.. Victor, ** La Voix de 

son Maître”. Prix modérés. Ca­
talogues et listes de prix envoyés 
H*r demande.

Rendez votre demeure
ATTRAYANTE

avec les

Papiers-Peints
Base de toute jolie décoration
Largeur reconnue 19‘.* pc*

; la visite du chef fédéral a déçoit* 
lagé les conservateurs (pii expli- 

Littéraiure, Politique, Arts. etc. j ({lient celle abstention de Sauvé
Madame Bngneniii j p;,p \:l raison mentionnée plus

liant.
“Une des raisons invoquées est 

ii L! Bit A I !{l R DE l/L.XioN, j que Sauvé ne croit pas que 1«*
ArthnhnKka. 1> Q temps est venu encore pour une

réconciliation oflicielle, spéciale- 
1 nient en vue du fait qu*il se con­
sidère maintenant seulement coin- 

; me chef temporaire (pii dcnicuiv 
en fonctions sur les instances de 
ses amis et croit qu’il serait mieux 
pour le nouveau leader choisi à 
une convention régulière de pren­
dre une altitude quelconque quant 
i: la réunion des forces conserva­
trices provinciales et fédérales.

“ Une autre des raisons invo­
quées es! qu'un groupe de conser­
vateurs de celle ville n’clail pas 
anxieux de voir les deux chefs se 
rencontrer, vu leur opposition à 
Sauvé qu'ils ont démontrée il y a 
deux mois alors qu’ils adoptèrent 
une résolution demandant à l'ho­
norable Rodolphe Mouly de deve­
nir le chef du parti conservateur 
!i Québec.

** Quelle que soit la raison, il 
existe une certaine satisfaction 
dans les cercles libéraux* vu le fait 
que Sauvé n'a pas assisté à la 
réunion du Canadian Club au 
cours de laquelle M. Bennett 
adressa la parole.”

excepté

Je

le

9.39 A. M. tous les murs

jour*

f.MVpté

excepté
<lrtn:i licite

7.51 I\ M. tous les 
fUimiurlic.

I r.»ii»** i»Haut A (,hi«:hcu ;
*t.51 A. M. tous les jours.
KM4 \. M. tous les jours excepté lv 

«lirnniichc.
1*2. *3 I*. M. tous les jours 

«liuuiiu’hu.
5.Ill I*. M tous ii*s jours

«liiimueli..
I'rains allanl à Priuccvillr,

Ste-.loEe et Lester :
9.01 !\ M. tous lu* jours

dimanche.

excepté 

excepté

lMessisvIlh

«•xeepté le

11' » i us allant A I’rolS'lliviiTvs (.ltts«|i!*.l

lv
Uoticers Landing) ;

Lea papiers-pelnts m* s«>m p*i* i 7.50 \. m. tous les jours excepté 
'«eu le men* recherchés pai la gran dimanriu*.
de variété des desseins de goiil pat 1.15 1». m. tous les jours exetpié h 
fait I dimanche.

Ni pour l’es «mise harmonie <1. ,.mir :I;. ni|l,(.l£ll(,m,,K venu- 
leurs couleurs, de dessins char-j v„us Cu>ri.„cr -, » Achille iviiciir
nuuris, de tissus nuthentii|ues ilK,.nit vki.-rlnviiic. i* o 

Mais sa vogue provient de son 
bas prix.

On peut rendre une chambre ( m.on
élégante, dans tout li sens du mot.! _t,i«»viiu*«* ijuMn-r r«»ur Siij.riuun
pour une somme presque insigni­
fiante.

Veuille*/ passer chez nous, et! politic ami
nous non*» f«*r«mv« «m tdaisir d* ! ,v > . . , ,1 u* * «ifiice ami pniicmal place of affairs
VfMIS le prouver. ! th«‘ Cil> ami District of Montreal,

Un assortiment complet de nmi | .... .. . 'V t M Piaintm.. 1 . I lu* II. A. M. Corporation, a body politic
veaux patron»* vient d«* nous arn iami corporate, «lul> iucorp«trate«i m ne­
ver. et nous ai mirions vous les'‘‘‘ dieinwx <i the State i. , | Delaware, • : » .* lue l ni lcd States *»f
Litre voir, sans title vous ayez A America, amt having its head «»nice in «he
‘i^l)i for t»oî (tl’u «.*(* unit ■ *d Ni''\ *orlv, in the Stale «*f Nr\«

... . . , t * or!,, and having it*» principal plat* of
En vente n La Llbmïtn* n* , husineNX ill the Province «if Ouehec al

rtînioi” \rlhîih^»ln f* O Thetfonl Mines, in the s.ii<I Province,
amt

'I'lie Keashe.v Mal tison (.«unpany, a 
[ laxly politic am! corporate <lul\ ineoi*j*or-
aleil according to the I.ims of Pciinsylv.i. ^ • . . * ... ... •

(Dp notre correspondant)
M. François Xavier Lacroix 

est allé assister aux funérailles de 
son frère, M. Philéas Lacroix, dé­
cédé ccs jours derniers à Lewiston, 
Maine. Nous lui oIVrons nos svm- 
pa tides.

- MM. Joseph Ynchoii, (ils, et 
son beau-frère, M. Napoléon Le­
mieux. sont de retour d’un voyage 
:'t Montréal.

M. et Mme Albert (’.Itapdelai- 
ne. Mlle Kugénie Auger, de Vielo- 
riaville, Mlle (îerlrude (’.bapdeiai- 
ne, de Sl-Viclor dt* Tring, éî iie.itr»

chez M. Philippe Vnclion. mardi 
soir.

11 y eut souper de famille* di- 
manelie soir eltez M. Bliilippe \ a* 
ebon. Un grand nombre de pa­
rents se sont réunis.

#
KOI) AND GUN DR FEVRIER

(’overing a \\ i«le Held of outdoor 
activities, the February issue ol 
Bod and (inn and Canadian Silver 
Fox News, just published, is an 
e.xceptionnally interesting ninuhc1*. 
Bonnvcastle Dale, well known 
writer for the magazine, this 
month contributes an unusually 
interesting story on limiting brant 
on tin* Bacille and Atlantic coasts. 
An enlightening discussion of the 
Rainy Lake damming proposals is 
concluded by Arthur Ilawkes.

Among other stories and regu­
lar departmental features are 
some splendid bunting and fishing 
articles as well as informative 
materia) on bird life, guns ami 
ammunition, trapping and dogs. 
Samuel Alexander White’s line 
series of fiction on the old fur
trading davs in the North West is

• * •

concluded with another thrilling 
complete slorv. Another interest­
ing articles is one bv Hubert Ja- • * •
mes. descriptive of the island of 
Anticosti at the mouth of the St. 
Lawrence.

ASSEMBLEE
DUS .MKMHIŒS DU 

CKUn.Ii DUS FKKMIHKIiS 
A PKINCIüVIM.E

l.c* (YitIc rôle sa Présidente et sa
Trcsorière

LES PASTILLES HA15YS OWN 
TOI JOURS DANS LA 

MAISON

UiMri *t «1 \oh.ih» l ;i 1 
No. P.»

\sIivnIuü (!<irpoml «m l.iiuitcd, ;i body 
corpor.'ilc, duly incorporated 

« • • j I according to law and having il> bead

Lorsipi’mie mère sVsl servie une 
fois des Pastilles Baby's Own pour 
ses petits, elle en garde toujours 
une boite à la maison ear le pn - 
mier essai l’a convaincue qu’il n’v 
a aucun autre remède capable de

(De noire correspondant)

A eu lieu ces jours derniers, 
dans la salle de l'église, l’assem­
blée mensuelle des membres du 
Gère le des Fermières. Fiaient 
présents : M. le ('.hanoine .1. S. 
Poirier, umtmnicr du (lerele, M. 
Antonio Iles lier, asst.-agronome, 
de Vicloriaville, Mme la Prési­
dente François Xavier Lacroix et 
les Fermières en grand nombre.

Au début. Mme la Présidente 
souhaita au nom de toutes les fer­
mières, une bonne et heureuse an­
née an dévolu aumônier, M. le 
r.hanoiiie J. S. Poirier, vu que 
c’était la première fois que le 
C.erelc si» reimis^dt pour l’année
ms.

Ensuite Mme Joseph Martel, se­
crétoire. lit lecture du rapport de 
la dernière assemblée, qui fut ac­
cepté, de même lorsque Mlle Lau­
rel le Brassard. Irésorière, lut le 
rapport financier de l'année écou­
lée.

L’on lit mie agréable surprise à 
Mme F.-Xavier Lacroix, présiden-

fégaler pour garder les enfants j le, lorsque Mlle M.-Anne (iuille- 
en bonne santé. Les Pastilles sont nielle lui présenta au nom des 
un doux bien quVIlienee laxatif, j fermières un magnifique service 
uni régularise les intestins et ! complet de cuillers en urgent, en 
adoucit l’estomac, en enlevant la rémunération de son dévoilement 

ln | constipation et l’indigestion, lcsjpnur l’interet du Cercle.
rhumes et les fièvres simples, en j Mme Lacroix sut répondre par 
coudant la sortie des dents pbi»M(,s mots choisis a la preuve de 
facile. Les concernant. Mine S:i-1 roc-fmiiïiissmicc des fermières, 
bisle Pelletier, Sl-Dumas. Que., i I-’du présenta ensuite a la I reso- 
éeril : “Je me suis servie des rière. Mlle Laurel te Brassard, une 
Pastilles Rabv's Own pour les dix i()li(* lampe do boudoir en ivoire, 
dernières années et ne reste jamais Mlle Brassard, trop émue, ne put 
<ans une boîte à la maison. Files répondre et chargea M. le Curé de

Prochain Congrès de la Raquette à Montréal
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I.—I.e vongrèa tien nutuettrurn cm imiJourB l‘ocça»l«;u tl'unc gran.lr paruilr ilnnti I. s nu n «le U ville mt il u IL-u. 2.—InltltKliin U'un 
ru<|ui’llnir am «'iiioiLmiv «lu iMiuiivliig • J.—I. Nuirr-llame «ir Montréal ui'l. !•*5 lévrier, «orn »'élél*réc une mmo vuh’iinrlle A
luqurllr a^Uirront tous li*% ruqucllcura. 4.—M. IL-1I. Laloiidc, préalilcnt «lu Ck>n»H«* «l.i Congru «»,^ Kutiiirdeiim «Ir Montréal.

I o viiiKtièmo uiiniv«»rHairo do la P«>,,r l°s courses «*n raqu< itus qui «pie lu cilé «l«* Montréal ««iTrini à 
fondation do l'Union (,ann«li«,iun» organisée®. Dos «•••nr* urs d • . InMos, lo dinuincho soir, ô février

dos Kii(pi<»tt(»nr8 Kuru célél»^* d'uuo 
ninnitro éclatante cotlo «nné«*, an 
cours d'un grand congrès «pii m*ra 
loiiu à Montréal l«*s a, 4, 5 «*l i» 
février prochain. l/«Vl:it «|«» cetto 
célébration sera cncoro rehaussé 
par h* fait qno 1«» (Mut» Canadien «h* 
St-I l«*nri célébrera «^oiicoiirainiiioii* 
lo cinquantième) anniversaire do sa 
propre fondation.

Cet événement revêtira un carac- 
lèro vraiment international par lo 
fait wpic l’I nion Aiuéricaiiio d«*s 
Karpictleurs, recrutant au-ilelfi «le 
1,500 inoinhrcH «lans l«»s états du 
Nc\v-llaiiii)shiroot du Mnssncliusctts, 
Ot dont la fondation n'inonte à 
poino h trois ans, tiendra son congrès 
do concert avec f Union Canadienne 
«les Katpicttours. Do plus, la s«*utioii 
«lus Uiuiiiettouni du Manitoba a 
décidé d eiivtiycr d«*s rupriLsculants

toutes l«*s parties du C'autula, d 
mémo cpio «lus Ktats-I'iiis, uutr« r«»i*t 
«loue <*n lie© «*t !«« ehainpioiiiuU du 
inoudo kc d«Vi«l(*ra au «fours «lu uo 
eongr«>s, qui promet do remporter 
un succès kaiis préeéelcât.

ko e«mgrès, d«» MoiUr«**al «finit* am* i leur part pour assurer la plus g 
pleur telle, <pi il réunira et. groiiiM'ni alflin :»ee pO‘»siliIo de visiteursUlpU

pivs «h* 10,(K HI j lonmmu s, sera H«»a l«- 
nuspiefus do I Union «l«*s (?hihs «lo 
kn«pi(»t leurs do la mut r<«|h>]i*. l.’orga- 
nisiitioii lui! nutuull« m« ni son ph in 
«*1 l’on a «h jà eiitnmét lus préparatifs 
du grand carnaval, «pii sera lo 
|H*ndani «1«* «*ello iiiaiiif«^luii«>i) «*t 
m* «fontribiKTii pas p«*u à rimp«»r- 
Iiiiic»* «le «•«• ralli<»iiteui du nos joyeux 
lurons. Son Honneur l<* maire 
Médéric Martin, «h* Montréal, a 
bien voulu au<*or«h r sou patronage 
à <*etto eélut>rati«in, « t il a, un eousé'- 
<|tjuin*«\ <h»niié d« s instru«*tious pour
I organisation «1 un grand hatupiot • euluuv.

prochain. Pans la matinée du uii'‘in«* 
jour, lus iu« ml»res «t«* tous lus elulis 
pré «»tils an < niigrî's assisteront, n un«« 
in e solontK ü. céh bréo, 5 leur iutoti- 
tiofi, à IV-glist* Notre-Dame.

Nos chemins «h» f«*r feront aussi
modo

p<» i* lu «l<* \ l in iiin dans 
la méiropole, à foc«*a.sion «lo <*e 
joy«*u.v év«'iiunn*nt. Le i'auiiiipie 
( 'amoliun a consenti «lus taux do 
|m> ago réduits «*n cetto «»«*uasion, 
« t il organisera «h*s a\uiirsi«ui.s spé­
ciales d«« t«»us les points do la pro- 
vineo do (,iiiéhu«* «u «lus Ktats-t nis, 
où il <*\isto «t« s cluhs «lo ratpietteurs. 
atin «h» faciliter à ceux-ci, ainsi 
«pi'à leurs amis, l«> voyage ft Montr«'al 
l/oii es«*ompt«* «pio plusieurs milliers 
d<« | >«*i*m« m nus pourront ainsi lién«‘«- 
lieiur «!«> réductions «lu taux accor­
dées p«»ur «folio circoiislaiico parti-

Lc train Idéal pour lTiomms 
d'affaires. Toute la matinée 
pour les affaires finit è Montréal; 
soit ft Toronto, avont le départ.
L’Aménagement le plus cnn 
for table. Wagon salon-obser­
vatoire (nvec radio), wagon 
restaurant et voitures dr 
première entre Montréal et 
Toronto. Wagon lit s modèle 
direct entre Montréal et 
Chicago.
Tout In trahit ttir.t«) l'haur* 

not mule «/«* l'en &o/p
Bureau de PAgcnl

A PELLETIER, Victoriavillc

P. an api an National
direct rires du Cercle, Pour cou- Follins. Arllmr Fréchette, 
dure, M. le (')iunoine félicikt les

CANADIEN NATIONAL
MONTRE A I^DETROIT-CHICAGO

Service de trains quittant Mont­
réal h 10.00 h. A. M„ et 11.00 h. 
P. M., tous les jours et midi et 
trente, sauf le dimanche.

Voitures de première et wagons* 
lits directs pour Chicago et voitu­
res de première ainsi que wagons- 
salons pour Detroit, au train de 
10.00 h. A. M. Voitures de pre­
mière et wagons-lits directs pour 
Chicago aux trains de midi et 
trente et de 11.00 h. P. M., pour 
Buffalo, Detroit et Chicago.

MONTREAL-TORONTO

Service de trains quittant Mont­
réal à 10.00 h. A. M., 7.30 h. P. M. 
et 11.00 h. P. M., tous Jes jours, 
aussi à midi trente, sauf le diman­
che, et 10.00 h. P. M., sauf le sa­
medi.

Voitures de première et wagons- 
salons aux trains du jour ; voitu­
res de première et wagons-lits aux 
trains de nuit.

fermières de leur recminnissnnee (’.anion de Slanfold ; Maire, M. 
envers leurs directrices, et sur ce Ludgcr IVIIerin. Conseiller: MM.
rassemblée prit fin.

ELECTION DES
CONSEILLERS

Le Conseil (If I.I Municipalité «lu MONTREAL-NORTH BAY-WIN-
NI EEC S ASK ATOON-EDMON- 
TON-VANCOUVER.

/.. SM at, K<l. Baril. •*
réunit, etc.

Nous iilftons «les 
aux nouveaux élus.

Alplt. Prr-

POUR LE VILLAGE DE PRIX- 
CEVILLE ET LE CANTON 

DE STANFOLI)

L’ALMANACH

Le “Continental Limited” tout
félicitations d’acier, quitte Montréal à 10.15 h.

tous les soirs, pour Ottawa, North 
Bay, Cochrane, Winnipeg, Regina, 
Saskatoon, Calgary, Edmonton et 
Vancouver. Ce train comporte, 
entre Montreal et Vancouver, des

du peuple! wagons-lits modèles ci touristes
ainsi que wagon-observatoire à 
r oi.i part i monts, muni d’un radio

(De notre correspondant)
L’Almanach du Peuple a main-. . ., ..... ...

tenant fait son apparition dans ** 1 11110 bibliothèque.
notre ville, c’est un livre indispen 

A une assemblée des électeurs sable dans toutes les familles cana
tiennes et que tous se hâteront dede la Municipalité du village dem’ont toujours donné entière su- 1(‘ btire pour elle. M. le Lure 

Vu le nouveau règlement adopté ni‘*: t*,.u l1'nill1''1 .n,a,IN '? v,!u,,., ,j lisfaclion e! je les recommamle félicita les heureuses héroïnes de Princeville et de la municipalité *se procurer,
nr les banques à l’effet de n’ac-. place <>r affairs at AmhUr. l’a . grandement :*i toutes les mères hi fête. k‘s remercia de leur grand du Canton de Slanfold. tenue à la :. • nlèvoni rmidomoni •» b, . , . and • t. fun<lants, .. . . ... .. 4* . . ■ i .. . .. ,• , . 1,71 «* uii«.»i.iu i«ipiuv mt.m «i i«

i*. \livre iioIhtrc, nf riuffinii Min.-s. fivîin! «1rs petits.” Los Pastilles rievoiicmcnt et, «lit-il. rest «race salle pultliquc. » eu lien la mise
par
ropier au pair aucun chèque VC'
liant «le rextéricur. nous prions ; uf |,|1.'Ri'lrur"ïf lf>nt en vente riiez Ions les plia*-- « l'esprit «r«rf»a nisn lion «le la U ré- en nonrinnlion «les eamlirials ù la
nos clicnls et abonnés rie payer iiu la- i-ar.itimi Division of iiutfoni. nineious ou «lireelenient par la si(l«;nte si nous voyons le «’ercle eliar^e rie conseiller ries deux mu­

ll , si ordonné à in iiiTon'icrossc ' i lie'nnste ù 25e la boite «le The Dr «le Princeville si florissant ; et «pie nie', " '•s. Ont été élus par nc-
raUr!'1 dans "m* * «îfini ’"iïr'Vpx''jùnr»'l«|iri''s i 5Vil lia ms* Medicine f.o.. Rroelc- Mlle Brassnnl était une «lévouée elamation, MM. ('•. E. Narieau. Eu-
la «lurniùiv pnlil-cntion, s«*l«»n rordnnnaiu*© • yj||p f)n| 
reiuliic par tu proloiintiilrc «h* uuttu u«»nr

a
’ • *;t ie de “ L’Union ”, à Artha- 

ca.
Prix 25 sous. Franco 55 sous.

leurs comptes par mandats ou 
lions de poste.

AVIS A NOS ABONNES

A PARTIR D’AUJOURD’HUI. 
TOUS NOS ABONNES DES 
ETATS-UNIS ET DU CANADA 
QUI N’AURONT PAS PAYE 
LEUR ABONNEMENT A ‘‘L’U­
NION DES CANTONS DE T/EST” 
VERRONT LEUR NOM RETRAN­
CHE DE LA LISTE DES ADON­
NES ET LEUR COMPTE MIS 
EN COLLECTION. ENTRE LES 
MAINS DE NOS COLLECTEURS 
AMERICAINS ET CANADIENS.

h* -5 jam iur 19-8.
\rthnbashn, 25 janvier 1928.

.MAKCF.Al’ AL IMC1IKU.P. r.. S.
cook «t

Avl. «tu la I)i*niaii(h’rvss«\

AVIS AUX AMATEURS 
DE CHASSE

American Fox Ilouml ” à vendre 
en s’adressant â

M. ALB. BEAUCIIESNE,
Marchand, Arthahaska.

1er sept.—j.n.o.

FRECHETTE-NADEAU

organisatrice depuis la fondation sèbe (’ollins, Arthur b’rédietle, (*n 
du Cercle eu notre paroisse.” remplaçant MM. Auguste Lelmiix, 

Et qu’après la lecture des cliif- Fphrem Lafrance. M. G. E. Xa- 
fres de rannée l’on voyait (|iie la dealt a été réélu.

1928

Pour plus amples renseigne­
ments, réserves de places, etc. 
s’adresser a

A. PELLETIER,
Agent C. N. R. 

Victoriaville, Qué.
21 now—j.n.o.

POUR LES
CHASSEURS

Le Calendrier du Diocèse de Je prcnds dc 45 h 60 renard*
.... n i r : u ■> Nic«riot est maintenant en vente a (jans |>cspacc de d à 5 semaines,

tresoricre, Mlle Brassard, Faisait Pour la Municipalité du (.anton |/a IJhrnirie de “L’Union”, Ar-
(Do notre correspondant)

Le janvier a été célébré en

LE SAMEDI

son travail avec soin. de Slanfold. MM. Zépltirin St-Cvr, thabaska.
M. Antonio Besner, nssl.-agro- ICdmond Baril ont été réélus par 10 c{s franc (je .)nrî

l’église de Princeville le mâî iu ^ no,,,c* I,iollla «l"t>1«ll|i's «l>r‘fs ncduniatio». M. Alphonse Per­
de Mlle .Icannelle Fréchelle. lilie F«lIocu*ion «le M. le Curé. Il par- rcnull a été élu en rcinplaçanl M.

.. , . \r,„„ i i?..* .............. . n..;., , la «lu rôle «les fermières et «les Kirmin I^cCouitc.Des beaux chiens de chasse de Mme Luc I tu bel b. de I time- . ni/’* *i i i> • *n, „ . . . *ii, 5« p,, » Vn«Un Cercles dans les paroisses. 11 Le Conseil de Princeville sc ----------
bible â h Manufaclitrc d«» fini- ,nn,dra par de belles phrases la compose comme suit : Maire, M. Ln \ente a H) sous le numéro
ses fils do Mme fi P Xmlent d«* beauté de la vie rurale, et que mal- Bennett Feeney, N.P., Préfet du ou $1.00 par an chez tous les dé-
Princeville ......................... heureusement trop de gens (juif- Comté ; Conseiller : MM. F. X. positaircs ou chez les Editeurs

I
fut

ilieevillc. m muwum.iH I.w,, «I« K* Ml"‘ w»»'* I • *'1*’1* * * *»• r"*’*'"**-” v,,v*'

n bénédiction nuntirPe le ir ïî(),,! *:I libre de la ville. Poisson, Lucien Rochette, Arthur propriétaires Poirier, Bessette et 
donnée à huit heures a m Ensuite le café fut servi par les Morrissetlc, fi. F. Nadeau, Fusèbe Cic, 131, rue Cadieux. Montréal,

Je peux enseigner h tout lecteur de 
ce journal comment les attraper. 
Pour renseignement écrire h

M. A. HADLEY, 
Stanstead, Qué. 

15 sept. 1927—24 f.

Venez visiter notre Librairie. 
Vous serez les bienvenus et vous 
aurez une idée de ce que nous 
avons en magasin.

4
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Une vieille pièce 
de monnaie de la 

Banque de Montréal
o?

(CONSTITUÉE à une ^f'soyW il 
^ époque où le Canada ,/

n'avait pas encore de système ^ °Kt - 
monétaire propre, la Banque 
de Montréal obtint bientôt du 
gouvernement l'autorisation 
d'émettre des pièces de menue 
monnaie de cuivre.

^'Züüh',
//Q w*k\/+’ v.\($ v *v) tiA* ^

deux autres vieilles maisons histo­
riques.

4411 me fait plaisir, au nom (le 
la minorité anglaise, d’offrir mes 
hommages à mon collègue le mi­
nistre de la Colonisation qui a as­
suré un si éclatant témoignage de 
reconnaissance aux citoyens qui 
ont offert à la province ces reli­
ques de notre histoire”, (longs
nppl.)

Le député de l’Islet parle après 
l’Iion. M. Nicol.

M. Elysée Theriault

r '<k\
**0^*1•%*

On voit ici reproduits l'avers et le revers 
de la pièce connue sous le nom de 
44 Bouquet," l'une des premières que la 
Banque ait mises en circulation. La 
rose, le trèfle et le chardon entrelacés 
signifient les trois branches du peuple 
britannique: Anglais, Irlandais et I:cos* 
sais, tandis que l'emploi de l'anglais 
d'un côté de la pièce et du français Je 
l'autre rappelle le mélange des deux 
races en ce pays.

Les mots “Commerce et Agriculture' 
font voir que la Banque, dès scs débuts, 
fut étroitement associée à la vie rurale 
et urbaine du Canada.

Au cours de sa longue existence, la Banque 
de Montréal a toujours été empressée à 
répondre aux besoins financiers de chacun.

BANQUE DE
MONTREAL

l‘ondée en 181 
L uclit wk.i .;bjv>,üOu,UUO

Succursale d Arthahaska:
G. E. K. BLAIS. Gérant.
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Naturellement I 
( ‘est du M acaroni

HIRONDELLE,
il est si bon ! 

cilAQur: i\\Qt i;r contient
UNE RIXEITF.

I*abric«nt dr» «Ir'icieti»*» 
fèves au ’ artl.

bfL «L

44 M. l’orateur, je suis heureux
■

de vous féliciter de voire élection i 
il lu présidence de celle Ghnmhrc 
et votre ascension me rappelle nos 
souvenirs de jeunesse. Nous nous 
sommes connus il v a vingl ans 
lorsque nous sommes arrivés .1 
Québec el nous avons admiré en­
semble lotiles les paroles de Lau­
rier sauf peut-être celle que Piton, 
député des Trois-Rivières a cilée, 
au sujet des gouvernements qui ne 

: devraient pas rester au pouvoir 
: plus de quinze ans 
| Le député de P Islet dil que la 
Commission des Monuments His- 
loriqucs fail une œuvre admirable 
en marquant tous les endroits his- 

I lori(|tics de noire province. Il 
remercie la famille Onhcll d’avoir 
donné ii la province la maison des 
Jésuites, ii Sillerv, et enfin MM. 
Timmins e| Cameron (pii ont fail 

| cadeau au gouvernement de la 
maison de Laurier.

14 Y a-t-il eu une personnalité 
plus attachante que celle de Sir 

(Wilfrid Laurier dans notre his­
toire? Quelle belle culture. 11 
possédait aussi bien la langue de 

'Shakespeare (pie celle de Racine el 
de Corneille. Quel attachement 
au service public ! Comme nos 
meilleurs hommes d’Ktat. il est 
mort à la lâche ! Laurier a connu 
la gloire, le triomphe, il a aussi 
goûté â la coupc» de l'amertume. 
Au soir de 1017, pour des raisons 1 

11111 i n’ont jamais été expliquées, 
des amis Ponl trahi, .le me sou-, 
viens qu*il écrivait, a celle époque,

; â un do scs amis de Québec : 44 il 
, faut sauver le pays el sauver h* 
parti libéral auquel j*ai donné !** 
meilleur de ma vie \

Le député de Plslct rélicite Phon.j 
M. Perrault d'avoir assuré cet 
hommage de l’Assemblée Législa­
tive, â la mémoire de Sir Wilfrid 
I .mirier el il termine par de jolis 
compliments aux cultivateurs, lau-

. , . i reals du Mérite Agricole, qui sont
Perrault de sa charmante dcscrin-! , , , ., . 1 dans les galeries.lion de lu maison de Laurier. .. , ..... . . ..... . . . . . , . , .le liens a rebeller surtoul M.I. Iionoiahlc ministre de la coin- . , . â

i . , • , • I.amarre, lauréat du Mente Agri-nisalioii a dil (pu* la maisnn oc sir , . ....... ... . .. cote des Jeunes, «pu rsl le 11 Is d unYNillnd était le goul simple et dis- % ... ,. , brillant cultivateur de mou beaulingue. I ouïes les œuvres du ,. , , . „ , .,. . , , ,, comie de 1 Islet . (nppl.)grand homme n ont-elles pas ces
carach ristiqiics ? Je liens aussi .1 M. Albérie Blain
féliciter les autres généreux dona-
1 ...... mm *«-• • * . ,, “ Me sera-t-il permis de me join-letus, MM. 1 immms et (.ameron. I . . ... .. „

, »... 1 n ... ... Idle a mes collègues, M. I Orateur,cl les Dohell. une 1 ai I honneur ..... .
1 '« •• / 1 v pour lehciter ceux oui viennentor connaître, (nppl.) 1 1

L'Opposition en Ire dans le dé 
bat.

Arthahaska.*’ (Appl.)
Le ministre félicite l'hon. M.

M. Maurice Duplessis

de donner à la province des mai­
sons historiques qui nous rappel­
lent <le si beaux souvenirs, (‘.es 
généreux cilovens ont fail là un .

.... , . Igeste 1 p 1 i aura une grande portée1Lu mon nom personnel. ie , ... . ...i. , '. .. .. . car ils appartiennent a la inmorileliens a m associer aux deputes (pu , •,. . _ \, . de celle province .ont parle pour remercier MM. , ....... . . . , Le depute de Oonon rappelle lalinunms et (.ameron. Il est trop . ...... . . ..... grande œuvre apostolique des nre-1loi pour dire quel pigeinenl Mus- . ,. 1 ..... .. 11 .,. , liners Jisuiles el il se félicité detoirc portera sur Sir Willrid Lan- . , .. . .. . , compter dans sa division une mi­ner mais anus connue adversaires ... ... . .norile protestante el des citoyens
de diverses races, «pii travaillent
ensemble pour Pinlérét de l.»;iM
ville.

----------------------------------------------------  reconnaissent qu’il fui jl’une cour-
UN DEBAT ACADEMI- 1 oisie proverbiale, qu'il lui un

«M c. 1113 ui 11 CE3ir\ giaud canadien, qui a tait lionnetit
(|UE 5ÜK WILrKIL? son |WIVS r, sa ,.{lce ” (appl.) , „ n .n . .

LAUKItK Le (lipide des 1 rois-Rivicres . |. . . t,. avions un voisin (pu chut écossaisajoute en souriant que Sir Wiî- . . . • ,.... ... 1 . , . prolestant. Celait un ami dtIrid a porte des jugements admi- . . , . . .. . , , .. mon porc el Ions deux sc rendaientranles, au cours de sa belle car- . . . . . . .,, .i» • i « « . ., (les services et vivaient dans lid un vif eclat a nos veux (pie dans ricrc. . „ .
le décor de ses cheveux blanchis. “Lest Laurier qui a dit (in tin , 1 . . , , ..
,i f M . . . . .. I exemple de la lolcrance. lotîteset de sa frêle stature courbée par gouvernement ne devait pas rester . /. .... . , , ..

des années de patriotique lueur. au pouvoir plus de loans . (rues . . ... . .•i : : . i. i v pavs doivent s mur ainsi pour as-Des mains pieuses oui légué a et appl.) * , , , ^ 1 , „
,mlrn Pmvinpn l„ n.nknn .1,. I *,,rpr 1:1 «rn»‘le«r ,1" •

(Suite de la 8e page)

notre Province la maison de Lan 
ricr. C’est par les soins d'un dis­
ciple particulièrement cher au 
grand homme que noire province |0,.s„,„. j’;,j r(l,nnu.„,l; I“ '1
s’est enrichie de ce monument d,‘.......... ' A ' ' . ,,1 M V I '< ^ (l«‘ "«»>'• ‘«evoir do remomer

LTIon. M. Nicol I Le député de Horion a connu
Laurier.

I n de mes premiers client,. | <* sir Wilfrid a honoré sa race rl

sonnais impérissable. La provin­
ce lui en est reconnaissante.

44 La Province de Québec a pris
un tel essor sous 1 impulsion jc|iii m'a appris à mnnaitiv l'hoin- 
l'honorable Premier Minis|ir'mp 4,|,*aVail été ï.aurier. .|m* j’ai 
qu’elle sera heureuse d’assoder jt.()llI1„ ,,|(ls (an|. ,.„iiiul:u.t
son nom à la consécration de I », i ms col ténues parler de Sir Wil-

• If* • I A 1maison de Laurier au cuit » du 
souvenir et fière de l’un et de P ni­
tre.” (longs appl.)

Un ministre prend la parole 
après M. Hugues Fortier.

L’hon. M. J.-IL Dillon

”11 est de mon devoir de dire 
.que la population anglaise de celle 
province se joint à nos compatrio­
tes de langue française pour ren­
dre hommage, en cette occasion, 
à In mémoire de Sir Wilfrid Lau­
rier, et remercier ceux qui assu­
rent la conservation de la maison 
que le grand homme a habitée à

ma profession d'avocat dans l >sLcux (|lli vc„lo„t perpétuer sa nié-
(.anions ( e I I .si, était un and n I tnoirt*. t'.n leur témoignant notre
•J!"! 11 l-aiiiiei. iveon un issu nce. nous prouvons
(.elail un conservateur et c’est IuMqiIC nous missi nons nous S()llvc.

lions”, (longs nppl.)
M. C.-fï. («nuit, député de Saint- 

(ïeorges, ajoute (pichpies mots lui 
aussi pour remercier les généreux 
donateurs.

La motion de l’hon. M. Perrnull 
esl adoptée â Punanimité.

Irid, tout à l'heure, je regardais 
son portrait dans la galerie des 
grands hommes qui orne le pla­
fond de celte Chambre et je me 
disais que h» grand disparu doit 
être heureux d'entendre te concert 
d’éloges de la pari de tous les 
partis car c'est la récompense de 
sa vie parfaite”.

Le Trésorier Provincial cite des 
vers d’un poète irlandais el de 
Shakespeare, qui sonl de véritables 
éloges du grand chef libéra], et il 
termine en remerciant les Cana­
diens qui on! assuré la conserva­
tion de lo maison de Laurier et de

Graines de Jardins
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Betterave a Vache
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Les Légumes rapportent toujours
de Grands Profits

Efforçons-nous d’en produire le plus possible.

JJLA LIBRAIRIE DE Ll
ARTHA8ASI*A. P. Q.

Vendra encore ce printemps, des («raines de jardins et de llcurî- ck*
premier choix

Semez de bonnes
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I*1 :« t, « vt i a 
I » si t il

\à»s Légumes i emporteront les 
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Vous connaître/, leur supériorité
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Undi- Uom* n !>t»ut l»laur

Nous vendons aussi, à ht livre, lus Graines (Jointes de Vache, (Cow llotn) Hrt- 
tc<av't*s à Vaches, Navets !<* Milan, \av<*ts jaunes \h rdeen, Hlé-tl Inde sucré 
(froide i lointain), (Jroshy Manu. et. tîory blanc. Choux de Si.tin Clnttttpioit d< SuMon. 
Jumbo, Oignon nets à ntplantcr, Jaune. Uonge • t Blanc aiisn Oignons à Catutis <*t 
tirailles d’Ornions rotitic, i»Taines de Kadis, etc.n “ «“ 7 o

Ui •>.*T()ITKS COMMAN’DKS PAR THUvPHOXI-: OU PAR LA MA LL K RKCKVROXT
NOT R K PLUS PROMPT!- ATTENTION

DKS RELATIONS DIIM.O.MATI- 
(JIIES SERAIENT BIENTOT 
ETAÎU.IES ENTRE LE CA- mt-nl • aujoiml lmi. Quanti It-s

vnti-f li- Japon et le Canada soit |)avciuyville 
amituieé à l'ouverture «lu Parle*

NADA ET LE JAPON

Nous désirons faire remarquer 
à nos lecteurs que toutes commu­
nications, avec prière de reprodui­
re, doivent être signées par les 
personne qui les envoient. Nous 
nous faisons un plaisir de tepro 
dnire les nouvelles, mais il faut 
aussi protéger nos intérêts per­
sonnels.

Mme All red Brule, decedéc après 
une longue maladie. Outre son 

M. et Mme h loi us \ igucault, époux elle laisse pour pleurer sa 
pourparlers en cours auront déti- de St-(irégoire, sont venus passer perle» un garçon et une tille Nos 
nilivement pris tin le Canada mira quelques jours en promenade dans sympathies à la famille 
«les légations à Washington, Paris, leur famille. ‘ M. Théodore Lussier, de Ma-

................................ ............ .............. Vokio. On croit savoir (pie le} . M. le Docteur Orner K. Des- ricville, de passage â Davcluyville.
gères à Tokio. Le titulaire de llr cv[[c legation {jardins, inspecteur d’hygiène, était Mlle Florette Blourde est re­
cette légation n'est pas encore ,J rS| ,,î,s l‘,R‘(,,r no,nnu’' 1,111,1 <llu* de passage dans la paroisse celle venue enehanlée d’une pmmenad •

des dispositions aient été prises • semaine. à Sl-(irégoire, chez des parenls
pour l’établissement de celle-ci. ; _ |)c|)llIs (|llc|qllc leill,)S nolls M- Oesjarlais. inspecteur

avons à déplorer une épidémie de (1 (‘voles, esl venu visiter les classes 
diphtérie. tlc ljl paroisse la semaine dernière.

La “Librairie de rUnion” vient M. Conrad Douce!, de St-Gré-

C est ce <im a ete annonce ce matin . . .. . ,. . A. . . .. et tokio. On croit savoir (pie leau ministère des affaires etran- .... . .. .. ..

légation n’est pas 
nommé.—Au parlement.

Tokio.- On a annoncé au minis- 
1ère des affaires étrangères que des 
relations diplomatiques seraientIlltlIIWII»? llll'U'IllUiniUVO j • !• A | a |

établies bientôt entre le Canada et l‘,,<l'vo,r d'r',‘’*onifnt de I arm, j-oire. esl venu visiter ses parents, 
u.inms imnun nun u v..inu«m ,ln |„.| }lSSO|||„tent de ces cartes. .1, nI1,.1.illvv:i|«
le Japon. >,.s plus beaux modèles, il des prix A *.. .

Ottawa.—On s’attend à ce que qni défient toute compétition, par- . ^a,1U ( (> coin mit, nNail
l’échange prochain de légations ce que nous les avons importées lleu le sc,’v,cc cl la sépulture le)

ici enfants pleu.ent pour avoir lo

C a s T o r * £
SH rlHCHER
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* compagnes de leur mari, de bon- 
nés mères de familles, des épouses

Livraison u domicile—Téléphonez votre commande

Les Epiceries
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En achetant des Epiceries Regent, 
vous avez toujours l’assurance d’obtenir 
des produits de première qualité aux plus 
bas prix.

économes qui sauront mettre tout 
i\ profit pour que, arrivés à lïigc 
du repos, ils puissent trouver du 
bien dans le vieux bas de laine.

I —Mlle Marie-Paule Heauchesne, 
fille du notaire Heauchesne, de no­
tre ville, est partie, mercredi ma­
lin, 1er féviier, pour entrer chezg{ ,
les religieuses Ursulines, des Trois- 

|S ; Rivières. Son père l’a accompli- 
«î Ignée jusqu’au monastère des Ur- 
j|î | salines. Mlle Heauchesne a dit

u
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Nous annonçons à nos Clients 
qu à l’avenir nous ferons nos Ventes 
comme d’habitude à Bon Marché 
tous les VENDREDI et SAMEDI.

Pour celte semaine nos prix ne 
seront pas publiés el nous vous in­
vitons à venir nous voir et nous ga­
rantissons que vous aurez une forte 
économie en achetant vos épiceries 
au Magasin Régent.
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N uvellt*- de Vietoriaville ll's |,i,|,i‘‘l's 'll' l:""ilk's- «i»c|s «m'iis
soient.

- Mesdemoiselles, vous avez eu(De notre correspondant i , ,1 île belles et pratiques leçons de
M. Robert Poirier, notaire, des cuisine, la semaine dernière. Met- 

Trois-Rivières, était chez son père, lez 4*11 pratique ces leçons ; faites 
M. .1. N. Poirier, X.P., dimanche, de la cuisine chez vous, pour que

M. Romeo Nadeau, gérant de une fois mariées, vous puissiez 
Dominion Woodworks Co., est .donner à votre époux, celui qui 
allé à Toronto, la semaine der- vous apporte les ressources néces- 
uière. j sa ires à la vie de» la maison, un I femmes.

Mlle Rernndelle Roberge esl 
allée passer quelque temps chez 
sa sceur, Mme Victor Côlé. à Qué- 
hec.

M. el Mme Kuclidc .luiras sont

courageusement adieu au monde, 
à ses amies, qui avaient appris à 
l'estimer. Plusieurs de ses amies| 
de notre ville se sont rendues à son 
départ, mercredi malin, pour la 
féliciter et lui souhaiter du bon­
heur dans la belle vie qu elle va 
embrasser, dans une communauté 
qui date des premiers temps de la 
colonie, et qui eut comme fonda­
trice, la révérende Mère de l'Incar­
nation, a Québec. Nous ollrons 
nos souhaits de bonheur et de lon­
gue vie à noire estimable cl esti­
mée concitoyenne, qui nous laisse 
pour une vie si belle, loin des 
bruits el de la confusion du 
monde.

M. Kdgar Laliberle, notaire a 
Warwick, était de passage chez 
son frère, M. Napol i.nlihcrlé, avo­
cat. mardi.

Mlli* Angéline Heauchesne, de 
Sl-Célestin, était chez son oncle. 
M. .1. A. Heauchesne, N. P., la se­
maine dernière.

M. Maurice Reauehesiie. du 
collège de Montréal, esl venu pas­
ser m s vacances dans sa famille.

Mme H. L. Piclié esl allie pas­
ser quelque temps chez des pa­
rents, à Nicole!.

Mlle Alberline Helleau, d'Ar- 
Ihahaska. a passé quelque temps 
chez sa sieur, Mme George (’ûlé.

Plusieurs sont allés à l'expo­
sition des automobiles, à Montréal. 
Ce qu'on entend dire c'est que les 
automobiles de celle aimées sont 
superbes d'apparence, mais plu­
sieurs, que nous avons vus, 11e 
disent rien ou presque rien des 
ameliorations qui existent déjà sim 
les chars. II y a force addition de 
petits fanaux, (faillîmes cigares, 
(h* maints hochets qui plaisent aux

Vlum a
Quelle '{ 
Saveur/
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CHIC MARIAGE 1. 
A PRINCEVILLE :

FttËCII ETTE-NADEAU

♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦
L, 1 I I I Supposez que votre maison brûle cette nuit, J
I ^ r • Vos Pertea «eraient-elles couvertes

lion, stici'tilrDl cl (i'(ini)mii|iic ro- Nous croyons «pic c’csl la vé- 
I'îis. I.c llvd l’ère Xolin, hoiunic ‘‘I <|»i* la conslriiclion «les an- 
d oralciir «!<• rcliailcs. «listin^ué. ! •*»ni«*bili>s a allcinl son point ca!-

niinanl. son somincl. il v a deuxft

ou I l’ois ans. U.e (|ni reste, ce
disait : “ Mesdames el Mesdemoi­
selles. rhomiiie est un gourmand ;

revenus, récemment, d'un vnvage doiinez-lui un bon diner, un bon sont des accessoires qui n'n joutent
guère à la qualité.

II ne faut pas oublier que les 
prix ont subi une furie baisse et

longtemps.
II y a eu une gvi sse partie de

à Manchester, Xe\v-1 hinipshiiv. souper, el vous verrez (pie son 
Klats-l nis. où ils oui visité des humeur sera belle. C'est cela
parents. M. .luiras ne fait pas .Mesdemoiselles, cl les mères de
d'éloges di* la prospérité, au moins îamilles. surveillez ee point im-jon demande s il n \ ailla pas 
dans relie ville de Manchester, où portant de la préparation à la vie ,m,‘ nuire baisse. Dans tous les 
les grandes usines de coton ne de lamille. 1 ns les grandes lu npngnic- s**m-
(onctiniinciit pas depuis plusieurs l n nuire point a étudier, esl bleui se gueltei. 
mois, et qui eiuplovaicid plusicm’s celui des soins a donner aux Souhaitons quelles si* guHIiiJ 
milliers d'ouvriers. bébés. l'as nécessaire d’avoir dM

M. el Mme .1. 1). Gagné sont bébés soi-même pour savoir en! 
allés à Montréal, chez des parents, prendre soin. La garde-malade hockey, samedi soir demie”, entre
la semaine dernière. n’a pas de bébé et elle vous eus‘*i- noire Club el celui d Asbestos, qm

M. ()m*m Desharnais. sa fa- gne le moyeu d'en avoir soin, n été delail par le \ icloi’iavi.îi 
mille, sont partis pour aller d* - Pourquoi y a-t-il lanl d'enfants qui j !M|r 2 a 1 point. Il \ aura encore 
ineurer à Windsor Mills, où M. meurent, tout jeunes ? C’est dû A Hisses parties, et nous soubai- 
Desbarnais aura un emploi à D plus d’une cause, mais, enlr’au-1 buis qu'on nous donne le détail des 
Sh:i\vinii>;in. Nous souhaitons 1res. cl une des priiK-ipalüs. u ' l,a,',,cs.
suecès à noire ami. M. Desiiarnais. l'ignoraïuv de la jeune mère, sur •• 1:11,1 :,vu”' s"i" ,l, s !,n'*

M. Holier! Allie, Ills de M. les devoirs de sa condition «K- maux. Il en esl qui son! de véri- 
Homéo Allie. i|iii liavaillail à no- mère. l’our<|uni ne pas avoir tics! hddes lyraa- pour leurs animaux. 
Ire hampic de Monlrèal. eslparlu roms à ee sujcl V l'«mri|Uoi Iw;!•«•» rhevaux sont troji à IV-preuve 
mercredi malin, pour Sawverville. jeunes lilies ne l'iéipienleraieni pa- j hez certains individus. On se de- 
à remploi de la même institution, des milieux où elles pourraient ; mande si .les plaintes portées con- 
Xous souhaitons à notre jeune apprendre les soins n donner aux h'' certains lyrannaux. auprès de 
ami tout le succès possible, et'en tout petits leur nourriture, l’hy- la Société protectrice des animaux, 
même temps nous regrettons le tfiène. rhahillement. le mode de '!»' Montréal, ne les feraient pas 
départ d'un hon jeune homme ipii vie des en l'an ts. le soin du corps, rclleclnr. II y a des cas murs 
laisail honneur à sa position. <!<• IVstomac el de tout le système

|,c I I février, la Saint Valen- «lu hél>c. 
lin. ('.’esl le temps «le sYnvover Dernièrement, nous voyions un'battre les chevaux, mais encore 
des compliments et «le s'adresser enfant sorti des mains d'une per-1 nu point île vue entretien, saille, 
des politesses illustrées. I.c '±'1 sonne insouciante, ignorante, ou 
février, jour «les C.endre. rom mal intentionnée, «pie la darde-

pour les plaintes. Ce n’est pas 
simplement au point de vue «b*

souille, etc. Avis clone aux per­
sécuteurs de chevaux ou des au

iiieiiecinent du carême. Noire ca- malade entreprit de remeftre en 1res animaux. Du nous a
rénie esl loin de celui d'iî y i 7f> sanie, et elle y a réussi. Voilà 
ans. alors que la plupart. des ali- doue un exemple happant, 
meiits ne se molliraient pa ; sur la Sans le secours de la gnrde-ma- 
lable. C’était un vrai régime de hide nous aurions eu à c nregislav 
moines. Les santés ont diminué, le décès. 1res probablement d’un 
cl les autorités religieuses se soûl pauvre petit enfant qui ne pouvait 
aperçues de la trop grande rigueur s'aider. Nous pourrions ajoute! 
de notre climat, qui n'a rien de que la plupart de nos jeunes filles 
comparable à celui de l'Italie. Au- n'apportent rien ou presque rien 
jourd'liui le carême esl relative- en se mariant, au point de vue 
ment facile. matériel, ear nos familles, gé liera-

Nous conseillons aux families lenient, n'ont pas plus de moyens 
de conserver tous les papiers de qu’il en faut pour leur propre sub­
families, lettres, souvenirs écrits, sistanee : alors, c'est aux jeunes 
contrats. Hour cela, avoir un cof- lilies de s'approvisionner de sa- 
Irel ou une boite solide et qui a voir, à tous les points qui concer­
tino serrure, dans lequel on place nent la vie domestique, 
tous les documents. La Code Pratiquer l'économie, savoir 
Civil parle des papiers de* familles mettre tout à prolit, faire de bon- 
ct en démontre la grande impor- nés tables, savoir tailler, coudre, 
lance. 11 y a des gens à caractère rapiécer, etc., enfin, tout ce qui si* 
léger ou insouciant, qui déchirent rapporte à la vie de famille. On 
tout. Un jour ils ont besoin sait que les salaires, de nos jours, 
d'un papier, d’une lettre écrite sans et depuis bien longtemps, no per- 
eérémonic, dans le temps, el com-j mettent pas la dépense exagérée, 
me elle a été brûlée, déchirée, ou mais moyenne, et c'est pourquoi, 
sr trouve à être oblige de renouer au lieu et place de dot. les jeunes 
quelquefois, difficilement, les cir- filles pourront démontrer à leurs 
constances. Donc, nous conseil- époux des connaissances utiles et 
Ions fortement de conserver tous usuelles qui en feront de vraies

de certaine surveillance qui s'éta­
blit depuis quelques jours.

Il ne manque pas di* prophètes 
du temps, de la température. Nous 
aurons un beau mois de février, 
disent certaines gens, 'tant mieux.
( I attendons la lin du mois pour 
(‘ii parler.

Nous aurons Pâques de bonne 
heure, celte année, pour la bonne 
raison que la pleine lune de l'équi­
noxe aura lieu le I avril. Or, on 
le sait, IViques suit toujours H 
tombe le premier dimanche après 
la pleine lune de l'équinoxe du 
printemps. Voilà pourquoi on 
appelle les fêtes mobiles, parce 
qu'elles se basent sur Pâques. 
Pâques Henries tombent le dim iu- 
rlic des Hameaux, qui est le 1er 
avril.

Il se prépare de grosses trans­
actions dans le royaume de l'im­
meuble.

MM. .!. C. Vézina. Alcide Vc- 
zinn, Emile Vézina, Mmes Alcide 
et Emile Vézina, sont revenus de 
Montréal, où ils ont passé la se­
maine dernière.

l'Académie des guiçons a coûté au 
IR janvier, la somme de ÿti.’UkOU 
environ. Pour deux mois, a 
compter du 2b novembre au ill 
janvier, ça coûte IÙ2.SN, soit en­
viron une moyenne de $2Ü0.0U par 
mois. A ee compte nous brûle­
rons eet hiver, jusqu'au 1er mai, 
environ douze cents dollars, a 
moins de froids liés rigoureux et 
de'longue durée. (Vest à peu près 
les mêmes prix que le charbon, à 
celte différence que la chaleur est 
continue, ne variant que de quel­
ques degrés, entre 70 el bÛ degrés, 
lundis que le chauffage au charbon 
est variable, dès que le feu dimi­
nue.

ASSURANCES : de toutes sor­
tes, sur le feu, les maladies, acci­
dents, vent, responsabilité de pa­
trons, garantie, vie, loyers, les 
meilleures assurances, chez Aug. 
Lonrheau. Vietoriaville.

M. Arthur Tourignv a subi 
une opération très diOieile, n 
I l lôlcl-1 )ieu, ees jours derniers, ?» 
qui a bien réussi. M. Tourignv 
esl en bonne convalescence.

Notre conseil fera distribuer 
le. rapport dos opérations finan­
cières de l'année dernière. Nous 
y verrons la position de nos finan­
ces, l'actif complet de la ville, 
comme le passil complet : les re­
celtes el les déboursés, dépenses, 
rie. Noire ville a payé toutes ses 
debentures de l’an dernier, et fait 
un revirement de dépenses de dix 
mille dollars environ, tant en éco­
nomies qu'en augmentation de re­
venus.

La prochaine séance du con­
seil aura lieu la semaine prochai­
ne. Il y aura plusieurs questions 
intéressantes.

Les lumières intermittentes 
qui servent d’enseignes dans Ja 
ville ont une inlluenee désagréa­
ble sur les radios, qui font la moue 
cl grondent à chaque interruption.

—Une bonne maison, deux éta­
ges. en brique solide, grandes éta­
bles, garage, sheds, toutes les com­
modités, à louer immédiatement. 
Hel endroit, près du collège du 
Sacré-Cœur.

Bonne maison avec deux lots, 
en face de la fabrique Rubin.

Lots à bâtir, rue Saint-Pierre, 
très avantageux, spacieux. Pour 
ces trois choses s'adresser â Au­
guste Hourheaii.

P.l janv.- j.n.o.
A vendre.—Une belle terre de 

*> arpents de largeur, route de St- 
Albert. contenant environ 120 ar­
pents, avec environ *10 â 50 arpent* 
de beau bois de commerce et de 
bois de corde. Hel héritage, terre 
favorable â la culture. Rivière 
c;ni passe non loin de la maison. 
Chance exceptionnelle. S’adresser 
à Auguste Rourbeau.

NAISSANCES
M. et Mme Albert UDury sont 

les heureux parents d'un tils, bap­
tisé le 2b janvier sous les prénoms
de «loscph-(iéranMiaslon. Parrain parle* 1 t
et marraine, M. et Mme Médcric

(De notre Correspondant)
Lundi, le 20 janvier fut célébré 

en l’église de Princevillc le maria­
ge de Mlle Jeannette Fréchette, 
tille de Mme Lue Fréchette, avec 
M. René Nadeau, comptable, fils 

|dc Mme Ci. P. Nadeau, de Prince- 
ville.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. le Chanoine J. S. 
Poirier, curé.

Pendant la messe le programme 
musical fut exécuté par Mme G. 
E. Nadeau, Mme Dr J. 0. Roger, 
Mme J. E. Lacerte, de Plcssisville, 
Mlle Evn Riais, de Danville, tou­
chait l’orgue.

La mariée portait un élégant 
manteau bleu-marine garni d’écu­
reuil. et un joli chapeau en métal- 
argent. Son bouquet était de 
roses-thé.

Après le mariage le déjeuner fut 
servi à la résidence de Mme G. P. 
Nadeau.

Les invités étaient : M. le Dr el 
Mme Roger, de Plcssisville ; M.
11 Mme G. E. Nadeau, de Prince- 
ville : M. el Mme Albert Nadeau, 
(b* Québec : M. Alfred Fréchette, 
M. et Mme Orner Fréchette, de 
Prineeville : M. el Mme D. R. 
Nadeau. deVictoriaville : M. le Dr 
cl Mme Paul Nadeau, M. et Mme 
L. E. Nadeau. Mme Alphonse Fré­
chette, M. et Mme Alexandre Sé- 
vigny, de Prineeville ; M. Roger 
Nadeau, r.e.m., de Québec, et M. 
Eugène Fréebefle. de Prineeville.

L’heureux couple esl parti en 
voyage de noces pour Montréal.

Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux nouveaux époux.

AGENTS
D’ASSlIRAfc'CE-VIE 

DEMANDES

par leu assurance* ?
C'EST LE TEMPS DE REPLEOHIR A

L’A S S U HA N C E FEU
DEMAIN CE SERA PEUT-ETRE TROP TARD

AUGUSTE BOURBEAU, Agent
LES MEILLEURES COMPAGNIES

ri... Itrltl .1. .1 Mon-niKII., T«.r «trrl.lrntnl. Tlin «'lUtHllN, Th. Il.rtford.
1 lir O lotir •% Iitilriiiul i(v, 1 nrl4*lilr«‘, Xnlloiml lirai Friutldlta, 

Tritra-lIrrN, Thr elr., *lr.
Noire. Daine,—VICTOR IA VILLE.—Tél. Local.
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4 
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4 ♦ ♦ ♦ ♦

♦A♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
♦
♦♦

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

t
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Pour les 
Rhumatismes

La Capital Life Assurance Co. 
est à la recherche d’hommes expé­
rimentés ou hommes capables 
d’écrire l’assurance-vie pour Ar- 
fhabaska ci les environs. Très 
hautes commissions payées aux 
hommes actifs et ambitieux de se 
créer une agence remunérafive. 
Ecrivez à

M. T. P. BOURGEOIS, 
Gérant Provincial, 

Chambre f»5. Edifice St-Denis.
291 Rue Ste-Cathcrine-Est.

Montréal, P. Q.
2 fév.—2 2. .

Il n’y a rien de meilleur que l’Aspirine Rayer trouvée saine et 
prescrite par des millions de méd ocins pour guérir les rhumes, le9 
maux de tête, les névrites, les lum hngos, les rhumatismes, les maux 
de dents, la névralgie et toutes autres douleurs.

CES TABLETTES N’ A F F Ë E CTENT PAS LE CŒUR
X’nc<*c|»t«'Z que <I»m boilc* contenant lu 
marque “Buyer" qui contiennent In vrole 
direction.

Kn vente dnnn de Jolie* boites de t? 
tnblrttcf» et nunnl en bouteille de 24 et lOti 
tablette!» dam» touted led pharmacie*.

|.i*5 véritable* 1 able U es d’aspirine Un.ver pour protéger le public contre toutes 
imitât ions portent la marque de commerce de lu maiiufucture, c'cst-À-dire lu “ (Iroli 
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POUR LE RHUME

|,o meilleur romèili* pour toutes maladies concernant les poumons: 
Uliiiiues, (irippo, Coqueluche, ICto., etc.

Ce remède est gurunti tel que rqnVilio sur f enveloppe.

Cour Supér o lire
Un mum

Province de Qliéhcr .
Dimriet d’Ar 11mbiiNka *
No. 1!»

Asbestos Corporation Limited, a body 
politie and eorporntc, duly incorporated 
nrenrdiiiK to law and Itavtnu its bend nfliec 
and principal place of affairs in the City 
and hMriet of Montreal,

Vs Plaint iff,
The It. A. M. Corporation, a body politic 

and corporate, duly incorporated in ac­
cordance with I be laws of I lie Stale »»f 
Delaware, one of the Culled States of 
America, and having its bead oflice in lie*
( its of New-York, in the Stat»* of New 
York, and bavins its principal place of 
business in the Province of Onebce at 
Tbelforil Mines, in I lie said Province,

And
The Kcashey X Slat tison Company, a 

l»od> polilie and corporate duly incorpor­
ated according to the laws of Pennsylva­
nia, one of IJi»* I’nitcd States of America 
and having its bead oflice and principal 
place of affairs at Ambler, Pa.

and Defendants,
I*. AI lyre Hobenje, of Tlietford Mines, 

in tin* Counts of Mcgant'C, in the Pro­
vince of Quebec, in his quality of llr.jis- 
trar of the registration Division of Tliel 
ford.

Il est ordonné à la défenderesse The 
Keasbey X Mal tison Company, «le compa­
rait rc dans nu délai de dis jours après la 
dernière publication, suivant ordonnance 
rendue par le protonolairc- d»* celle Cour 
ce 1er février 1 ÎI‘2«S.

Arlliahaska, 1er février 1ÎI2K.
(Sig.) M ANCRA P & PICHIvM.

P. C. S.
cook x mu’.iîi;

A\t. de la Demanderesse

ï Demandez le “ COMPOSÉ SAPIN ” à votre fournisseur.
|

•I août PA27.—1 an.

mBBBW BSCS I •.;* . .

GRAINS RONDS
Nous sommes en mesure de vous fournir les grains 

suivants à des prix qui vous intéresseront :
Avoine cUAlimentation, Orge et Blé a Engrais,

Blé d’Inde

Paquin. de Shawinigan Falls, ou­
ch* cl lanlc de l'enfant. Porteuse, 
Mme Joseph Fleury.

MOULINS ET
TERRAIN A 

VENDRE
A Sl-Guillaumc d’Upton

M. el Mine Henri Pouliot (liée 
Adriemu* Hoilard) font part à 
leurs parents el amis de la nais­
sance d<* leur tille, baptisée h* 2b 
janvier sous les prénoms de Marie- 
Hlanebe-Laurelle. Parrain el 
ntarraine. M. et Mme F.mérv Pou

Un moulin à scie avec tout le 
grémcnl et un moulin à farine 
avec six paires de moulnnges et 
tous les agrès, un engin, une bouil­
loire, etc., etc. Aussi un terrain 
de 10 arpents avec toutes les ha­
usses, situé dans la paroisse de 
Saint-Guillaume d’Upton, comté 
d’Vamaska, â vendre au prix de 
fl250.00. Le propriétaire vendra

. . .r* , • . , . * . j séparément les machineries.bol.de I mgwick, oncle et tante de • 1 , ... .r , ,, ...... m Pour plus d informations sa1 enlant. Porteuse, Mme Willml
Hoilard. dresser à 

j GEDE0N BERGERON,
Le 25 janvier esl née Marie-' 

Hcrnadctlc-Kugénie, lill(* de M. et| ^ janv.- -2 in. 
Mme (uistave Vervillc. Parrain 
et marraine. M. el Mine Morin.
Porteuse, Mme P. Coulombe.

Vietoriaville.

Prineeville

Prineeville
(De notre Correspondant)
M. Georges ('bateauvert, N 

P„ (h* Québec, était l’invité de M 
et Mme G. (i. Dorvnl, dimanche

Demandez soit par lettre, soit par télégramme à nos frais, 
les prix de ces grains rendus à votre station.

Commandez pendant que les prix sont encore bas

Vous pouvez obtenir «les prix spéciaux en groupant vos 
coin mandes avec celles de vos voisins pour faire 
venir un char complet ; Vous économiserez ainsi 
sur les frais de transport.

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
i!4, rue St-Paul Kst. Montréal.

iNRtfMtK'ilMNriNliiWlil tu"»1 •« ''Ijfi

frère et de sa sœur, M. et Mme Vietoriaville
Fernand De llearne, à Notre-Dame Madame Albert Turcotte, de 
de Grâces. Montréal, était en visite chez M.

Mlle Rose Carignan esl de J.-Ulric Turcotte, épicier, depuis 
retour d’une promenade â Mont- )mj| jours ; elle est retournée cn- 
réul el Drummomlville. chantée de son voyage.

M. Frs-Xavier Lacroix esl allé______________________________
à Lewiston, Me., assister aux fumv 
railles de son frère, M. Philcas 
Lacroix, décédé ces jours derniers, i 

M. Roger Nadeau, F..H.M., de

A VENDRE

Québec, est venu assister au ma­
riage Fréchctle-Nadeau.

M. Lorenzo Déry, labaconistc, 
de Québec, était en promenade 
chez M. Joseph Thibault diman­
che.

Au Cap de la Madeleine, 
Rue Notre-Dame,

Sur la route Nationale,
En face de la Tidewater Coy.

S 100.00 A GAGNER
FACILEMENT

M. et Mme Félix Garon, M. el dernier.
Mine Alcide Martineau et leur gar- M. et Mme Rosaire Pcllcrin, 
cou. Fernand, dr Lauriervillc. nin- de Vietoriaville, ont passé le di- 
si quo M. el Mme Armand Rois- manche chez (1rs parents, 
vert, de Ste-Croix. était en visite —Mlle Lnurelle Brassard est 
chez M. Nap. Marcotte, celle se- partie pour Montréal ; elle pnssc-

1 grande bâtisse—17 apparte­
ments—pouvant servir de maison 
de pension, magasin, avec grandes 
dépendances, garage et écurie. 
Grand terrain pouvant être utilisé

PAR SEMAINE I,ol*r fixage public, commerce de 
_____ _ i bois, etc., etc.

On demande des hommes et des S’adresser à
J. ARTHUR SPENARD, 

u Edifice Spénard99 
12 St-Pierre, Trois-Rivières. 

Phone 456,
12 janv.—1 m.

Le chauffage nu pétrole de moine. rn lin mois l’invitée de son beau-

femmes pour vendre nos net­
toyeurs qui fonctionnent comme 
par enchantement. Une haute 
commission est payée. Echantil­
lons gratis.

S’adresser à
P. A. LEFEBVRE & CO., 

Alexandria, Ont.

les •nfMts pfcarvflt pour avoo to
rASTORîf

DE FLETCHEft

9
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Bouchers et
U NOUS venons de recevoir une 

grande quantité de papier à en­
velopper

Fabrique spécialement poui les boucliers,
Marchands, etc., etc.

q EN QUALITE, IL VAUT DIUJX FOIS LK PA­
PIER D’EMBALLAGE ORDINAIRE, C’EST 
POURQUOI IL COUTE MOINS CHER EN 
DEFINITIVE.

Recommandé particulièrement pour emballer les Mar
chandises Sèches, les Viandes, le Poisson,

les Provisions, etc.

Une épaisseur suffit et vous avez plus cle papier
à la livre !

DOUBLE ECONOMIE !
enu eu stock à notre Librairie en rouleaux de 

6 pes, 12 pes, 18 pes, 20 pes et 2d pes.

NOS PRIX SONT DES PLUS BAS
9 ET 10C. LA LIVRE.

TjggrM’RIX SPECIAL PAR plLANTlTÈ.'^Jï

i w T)tp) >f\ mi r r 1 m i 'vi i n kvi
iLïOTl TL 1£7'£ 'L ’UiTï'UTI

ARTI IA BASRA, P. Q.

T
i

i

;mm rc vnrrjv rc T| p
|

Une solidité à toute épre-ve et une longue 
durée sont les points essentiels qu’exige 

tout acheteur dans le choix de

t-

Traiail

»
»1

G

CES QUALITES ECONOMIQUES SONT ASSUREES
DANS LES HARNAit

Hk' ,

I

MARQUE MC«*l ALLIGATOR

tflâoi niM
M*lout est solide, tout est valeur dans le harnais mar-

V
f

que M Alligator/’ Pas de garnitures lourdes qui > t* dété- jf 
riorent en peu de temps et appesantissent ; mais chaque 
morceau de cuir, chaque boucle et chaque connue par­
faitement proportionnés pour donner le meilleur service

i
FABRK >UHS PAR

Ci

G
H

Y/mmuiamM/7///w
b es plus grands mamiLicturiers de harnais au Canada

QUEBEC MONTREAL
52 rue de la Couronne, ;V;X rue Notre-Dame ( )iiest 

(féSr'En vente chez tous les Bons Marchands.

.. j IxXaI. X-. 1. ' .j \
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A V1CT PRIA VILLE !
La Pharmacie du Dr J.-P.-H. IWassicoUe

M. ('.aron et deux conservateurs 
assis à ses côtés à lui.

Les convives entonnèrent de nou­
veau le chant : “ Il a gagné ses

LA QUALITE 
PLUS ELEVEE 
POUR AU-DELA 
DE 50 ANS

FAIT UN 
MEILLEUR 

PAIN
DOMESTIQUE

5ïs(3^lSS®si©sSS

SH ,,
il. “sont un peu comme les oi- 

1 seaux cluinleurs. A certaine pé­
riode, ils perdent la voix. Nous, 
e’esl pendant la session cpie nous 
la perdons. Mgr Piaule vous a 
dit ee malin que l'allocution qu'on 
lui avait demandé de prononcer 
lui rendait sa présence au milieu 

1 de ees réjouissances un peu coii- 
I lease. .le ne suis pas membre de 
i l’Kpiseopnt mais il m'en colite un 
peu aussi d'adresser la parole aux 

i cultivateurs. .l’aimerais mieux 
! croiser le IVr avec mou ami, M. 
Sauvé, et surveiller les coups qu'il 

, me porte sinon pour mes perla s 
d'âge mûr. du moins pour mes 
péchés de jeunesse". (Pures).

Le Premier-Ministre adressa <!*• 
sincères félicitations aux décores 
du Mérite Agricole et il ajouta que 
tant que la proche * compter.*:! 
des jeunes cultivate.us de celle

BEL HOMMAGE AUX! valeur, on ne (leva * pas désespé-
CHEVALIERS n'r ,le rs,v‘,,,ir- 11 c” ,|mu:'

suite :
DU SOL •• Iiiiinisli'e de rAgricultt.lv

vous a dit d'unir vos bras à \oliv 
(Suite de la 1ère page) i cerveau H de faire* travailler les

fermes de démonstration mais deux de concert. Il a raison. Où 
tous 1rs représentants de la classe doivent tendre vos cll’orls. en clVel. 
agricole oui concouru pour les j Messieurs ? Vers de nouvelles 
prix du Méiite Agricole et (pie les méthodes de culture, veis faim' 
honneurs < > 111 élé partagé.» chez ilioralion de vos terres. N* erai 

lions. I/lionorahle M. Garou in-jgnez doue jamais de suivre 1rs 
sisla nu peu longuement sur ce | conseils qui vous son1 donnés par 
point a lin d'éclaircir certains don- les agronomes. On renroebe par-I i * *
les qui subsistaient dans la pensée j lois a ees derniers d'etre jeunes. 

| des agriculteurs rl il lit un bel de vouloir en remontre * .1 de vieux 
éloge dr l'agronome qui prépare le j agriculteurs. Il !.r»i convenir re­
plan cultural pour le cultivateur, pendant que le succès se ironve là 

“ I.es fermes de démonstration où Ion emploie L méthode le cut­
out remporté un succès complet, lure scientifique, ei ce soih !r^ 
messieurs", dit l'Iion. M. Garou. ; agronomes qualitus (pu la possè 
“ et nous en sommes tiers à l'heure j dent ".
aeluelle. Le succès est venu par- L honorable M. I i^elirirau iu- 
loiil ou fou a suivi les directions ' cita les cullivateiirs a s'attacher 
el les i 11 s t mêlions des agronomes. | encore plus prolondemeiit au s*»l 
Pour vous montrer le succès : et a m* montrer tiers (h* leurs dé- 
(p/elles remportent, laissez-inoi coral ions :

! vous dire (|ue dans le comté del *‘ Aimez la terre'*, dit-il, “aimez-
I Gliamplain, l’an dernier, 10 euili- la <h* toute voire âme, de loulc*s
valeurs se sont groupés el ils ont v<>s forces. /Mu* Ions les eulliva-

I décidé « le * faire chez eux ee qui est leurs soient des apôtres el des
lait dans les fermes de déliions-! éducateurs. Des apôtres auprès
(ration du comté, l/enseignemeiil de ceux qui vous entourent et des

1 donné par cex fermes s'adresse éducateurs dans vos paroisses. Gcs
f"} Isurloul à la classe la plus éclairée ! médailles qui oui élé attachées à

j des cultivateurs el il aide à h'votre poitrim* ee malin, porlez-les
formation de ce que l’on a cou- avec lier lé*, monlrez-les à ceux qui* „

• j venu d’appeler l'élite de Sa popu-! v,v**nl avec vous.
talion agricole, l u grand motive- Le Premier-Minisire dit un mol 

ç-î jmenl d'animation s»* fera vers la : des produits de noire province* 2 
: i croissance di celle élite. Messieurs.! "La province de Ouébec pro-

dans quelques années, el J,i pro- dull inliuimeiit plus ipi*i*lle ne 
i vinee de i hié'bee le *!e\ ra m Minis- e(»usoniuie. \ ous eles les prodiu - 
; 1ère de l’Agriculture leurs. Messieurs les eultivatcms.

foui le monde concède m- i (/est a nous de vous trouver des 
; jourd'liiii (|iie le cultivateur qui ne marchés pour ees produits an 
[lait que Irava*!»» r des bras peu! Ganada. aux Klals-Gnis. en Kuro- 
1 exister mais ne peut pas progrès- pi*, un peu partout. Nos meilleurs 
ser. 1.1 v fermes dhigées 'line ellurls doivert tendre dans e* but 
façon seienlifujue sont nonibreu- ! cl soyez assures q u* nous v ha­
ses dans noire province el l'agri-i vaillons. lout u* que nous po'ir- 
t ult lire, < 111< » i < | u en disent certains 1 rons taire pour v*)t.s placer ores 
pessimistes, est loin d'etre dans h* i de centres industriel*, aliii Je \*mis 
marasme. Si vous songez que j permetIrc d'v éeouhu* l’acilcmer.' 
IT-'cole d'Agrieidlmv de Sle-Anne : yos produits, nous le ferons." 
qui cessa d’opérer pendant q» cl- I \pplaudisscmeuls).
(pies aimées cl qui a repris ses Le Rremier-Minislre insista sur 
cours a donné l'enseignement à la nécessité* de donner dans les 
1T>0 cultivateurs aims «pie les di- campagnes un système d'inslruc- 
reeteiirs durent en refuser plus de , bon publique (pii réponde absohi- 

j “(10, nous conviendrez que le** nu*nl aux besoins (h*s ciilti'ab'nrs. 
I cultivateurs intelligents eompren-Dl salua aussi avant de lerminer 
j nt*nt aujourd'hui qu*i!s ne peu- h*s représenlanls de la 1* rance (pii 
: veut pas se passer de l'enseigne- Ironvaient au banque*. M. Itay- 
| iiic*nt donné par ees écoles ". moud Lange, secrétaire général a 

Le nouveau Gonseiller de Kei:- flnlransigeanl, el l’agent e(»nsu- 
j neliec ajoute qu'il fallait faire pour luire de France à Québec, M. II.- 
, I’Agriciillure ce (pie chaipie i 11 « 1 ; - 
!\idu lait pour sa croyance reli­
gieuse; c'est-à-dire travailler à 
son avancement sans v mêler de

** Les hommes politiques”, dit- épaulettes" pendant que le jeune

3ïZt

|

1 yXtv

I». de St-Yiclor. M. ’l'aschereau 
invile M. Lange à demeurer jus- 
qu à l’été prochain dans noire 
province et d'aller à la campagne 

j question do politique el il démon- ; ntiu d(* se bien coiiNuincre (pu* le 
| Ira que !t*s lauréats du Mérite Lunada Français eons(*rve sur

gardon s'avançail loul près du 
président du banquet. Un quel­
ques mots sobres, mais très bien 
tournés. M. Lamarre se dit lier du 
succès qu'il avait remporté parce 
<111*iI honorait l’agriculture de la 
province, parce qu'il honorait son 
comté el parce qu'il honorait ses 
parents dont il était le quatorziè­
me enfant d'une famille de seize.
Il ajouta (pie depuis sept généra­
tions. sa famille habitait la même 
terre. Le fui presqu'un délire qui 
accueillit ee discours improvisé. 
Son Lxcellence, l’honorable M. 
Narcisse Pérodeuu, l’honorable M.
L. -A. l’aschereau el l'honorable
M. .I.-K. ('arun voulurent serre»* 
eux-mêmes la main de ce jeune 
cultivateur et le président du ban­
quet lit remarquer non sans à 
propos que les discours des jeunes 
''emportaient bien sur les discours 
des vieux. Pour rétablir l’équili­
bre. il donna immédiatement ia 
parole à M. Arthur Sauvé, chef de 
l'Opposition, comme à un homme 
agréable* à entendre el à l'éloquen­
ce facile. Les convives applaudi­
rent M. Arthur Sauvé lorsqu'il se 
leva pour répondre el chantèrent
encore : “Il a gagné ses épaule!-

• «les .
“Gomme* l’a dit avec raison M. 

le Ministre ", déclara M. Sauvé, e:» 
conimcneunt. ** nous sommes ren­
dus à une période de transition, 
(rires.) .l'ai accepté l'invitation qui 
m'a élé présentée par le gouverne­
ment pour assister à celle fêle afin 
devenir témoigner de la considéra­
tion que j'ai toujours eue pour le 
cultivateur et pour l'agriculture, 
ees deux facteurs importants à la 
vie et à la prospérité- de notre 
siècle. On ne peu! en elle! trou­
ver un plus beau spectacle que 
celui (pii s olfie à nous aujour­
d'hui î Mais comme dans tous les 
beaux tableaux, il v a des ombres.
Ge spectacle, comme le discours de 
l’honorable* Premier-Ministre tout 
à l’heure, me fait penser un peu à 
l'épreuve subie en perdant le meil­
leur grain de ma semence sous la 
e ram le inondation du mois de mai« é
dernier."

Le Glicf de l’Opposition rendit 
ensuite hommage au fondateur du 
Mérite Agricole, l'honorable M. 
Honoré Mercier, qui avail décoré 
de sa main, en PSSS. M. Gbampu- 
gne. à St-Kuslache. Il continua 
ensuite :

. • . . j** .le ne suis pas venu ici pour
apporter des roses artificielles aux 
lauréats mais pour leur rendre 
hommage à eux, à l'agriculture et 
aux cultivateurs. Celle fêle du 
Mérite Agricole n'a pas d'autre 
signification. Il laul aussi (pie i» 
classe agricole soit protégée ef- 
licacemenl dans noire province 
parce qu'elle doit rester ce qu'elle 
est. la prineipale industrie au Lu- 
nada. el il faut s'appliquer, à en­
seigner la science el l'art de I agri-

» »

culture, à créer des débouchés | 
pour les produits de nos cultiva- j 
leurs, mais surtout à bien distri­
buer el à bien répartir ces pro- j 
duils. Noire province a besoin j 
d'un meilleur système de compta- j 
bililé agricole dans nos écoles.
La lenv doit donc être organisée; 
de façon à eu faire profiler la 
classe agricole", (appl.)

Le Minislic de la Golonisation. | 
des Mines el des Pêcheries, Phono-j 
ruble M. .I.-K. Perrault pi il ensuite | 
la parole el fut très applaudi. !
“.le suis heureux de dire quel­

ques mots devant les lauréats du 
Mérite Agricole", déclara 1 hono- -

Rachat de Débentures

Avis à tous porteurs détenant des debentures de 
^ VICTOR IA VILLE FURNITURE LIMITED de se pré- 
fâ senter au bureau de la compagnie à Victoriaville au cas 
^ ou ils désireraient les réaliser.
1

Victoriaville Furniture Ltd, %

\ it lonavillo, V 0.
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L’imprimerie d’Àrthabaskalnc.
rkopklKTAIRK !>!• LA

LIBRAIRIE de "L’UNION"
•000 ARTHAHASKA ono-

VEND

Drogues, Re­
mèdes { t 1er tés, 
Articles de toi­
lette, Poudre et 
Parfums, Choco­
lats, Cigares et

Cigarettes,

etc., 'etc.
Trm imwBM

VEND

Cadres,
Miroirs,

Mou lu i^es 
Vitres,

Ivre. Ivre.

------SPECIALITE :--------

Cii(1res laits sur counuiniile an plus bas

prix du marché.

LA PLUS CR A N ni-: VARIETE 

DE MO ULU R ES A CADRES...

Iff v;/''Demandez nos prix poui

VITRES ET IMAGES DE 

TOUTES GRANDEURS

2ET JD H TAIL

A RT1IABASK A. P. O.

>;rib.

Enveloppes! Enveloppes!

B

a

Nous avons hui de vendre les ::oo,<>(><> Kuveloppcs (inc 
nous avions en stock i! y a quatic mois. Mais nous 
venons d’en recevoir un .autre 200,000 que nous 
sommes en mesure de vendre à des prix réellement 
a' autage'ix. Les marchands, eu achetant ici leurs 
enveloppes, épargneraient d'abord les frais de trans- 
p >rt, et bénéficieraient de PRIX exceptionnels.

achetez vos enveloppes

— \ l.,C—
ICLiBRAiRtft Di=; L’UMSON”

ARTMAPASKA. I>. O.

\ / . 1 { ‘ j cours i * t la foule chaula à plusieurs 1 honora b h*
v alucrsA ravons i • . »• • • e\i.. a ..Plumes, Fnrrc remises. 11 a gagne ses enau ldelie eh\(

rable M. Perrault, en débutant. |uuiIk* élail un bel exemple du ré* nous honorons aujourd’hui. Mgr 
■'.le ne puis m empeehei de cous- s,|||;l| <|ui pi*ul èlre obtenu (piand de Laval avait créé en même 
Inler (|iie s il est 'rai que je suis ()n s*t u*i* t {| m » des développements temps qu'il construisait le Sémi- 
le dessert de et* banquet comme (u, |*jiLt| jculmie et cpfon suit les nuire une école des arts el métiers

conseils des agronomes. Il dit en- el une école d'agriculture sur les 
core que le confié d’ArlIiabaska licites terres lerliles de Sl-.Ioaeliim 
avait pris jiarl à plusieurs cou- Il avail donc compris qu’il fallait 
cours tant à Québec qu'à Ottawa asseoir sur des bases solides la 
où il y avail eu concours entre ' science sur l'agriculture. Le Sé- 

viguriir l'hymne national | jourd hui. Scs ciillivalciirs oui (|(,s t*\|)osanls de Québ(*e el de minaire de Québ(*e est construit
1 *’ l'Ontario, cl qu'en ce dernier en- d’ailleurs sur le premier sillon 

droit il avait remporté Ions les tracé sur la terre canadienne par 
11 dis- voie rendit d'abord hommage à j dailh* d'argent chez les jeunes. A jt.p pnv Le ministre 1er- Louis Hébert quoiqu'on h* con-
sieurs l'honorable M. Garou (pii vieil! propos de jeunes, laisse/.-moi vous mj,I}l demandanl aux cultiva- leste encore parfois, (rires)

j Agricole avaient fraternisé* au- celle terre d Amérique loul ce que 
joli r< 1*11 u i avec le Ministère de D France lui a donné* dans h*
I'Agriciillure sans qu'il fui que*»- passé. Il termina en souhaitant 

j (ion de nuances politiques. I/lio- tin long terme à l’honorable M.
Articles de I.i- ! m>rable M. .l.-lk Garou termina ! .b-F, Garou à la télé de ce lloris- 

brairic. Papier S,)I» discours en disan! que sonj*vmit Ministère »!e I Agrieiillure. 
eii pé i >i'tinisonl i Ministère travaillait éuergiipie-j Les applaudisseiueiils eclalerenl 
Papier 1 fellies, nient pour rendre notre prov i.»ee ! nourris et les convives entonnèrent ! re comic (pu
ppntoH ^ !> r* ! plus prospère (*l la classe ugriecue ' avec .
laine! Verre°taT|! hi plus heureuse qui soit. Uu L'orateur suivant fut M. J.-Aleide remporté le plus grand nombre
!<?, ’ivoire .•( toimoriv «r;i|)pl:iii(li.sseim‘M(s Savoie. «It-pt) (<• de Nirolet. M. Sa-1 prix. <l<-u\ mDlailles «I or. la me
V aissi Ile, Arti- j \ rit les derni(*rs mois de son 
les di

vient de le (lire mon collègue, 
l’honorabh* M. Garou, h* comte 
d'Arlhahaska a fourni pour sa 
part des mets substantiels. G/esI

ed à l'honneur au-

I*. 11*., Ft c
Distributeur des fameux Produits/Rexall

JT---?
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Kjf.
►.Ml

inrnlioniitM* I»* nom «U* M. BoIktI( ‘.oiisvilliT L(',jîisliilil
Idles ! ", l.'hoiioialile M. Caron pour la division de Kennebec )|U- '-
se levant de nouveau dil <|ii'il cimi-l '!>■! occupe déjà leu son père. Il . _
prenait cpie ees applaudissement>! se tourna ensuite du côté des <lé- Sylvain à l’appel dn ministre de h

C.olonisalion s<* leva de son siej*e 
el l'nl aeelainé par les convives)

The Store,

J.-P.-H. NIASSIGÛTït.
PROP

VICTORIAVILLE.

allaient à la classe agricole (*l (pu* .cores du Mérite Agricole t* I lent 
c'était à ce titre qu'il les recevait, dil que les lauriers qu ils étaient 
Il présenta ensuite aux convives I ' enus eheivlier aujourd'hui étaient j (pii a remporté la médaillé dal­
le I Vernier Ministre de la province, h* fruit de leur labeur el de leur gent. Il apparlienl a une brave 
l’honorable M L.-A. Taschereau, persévérance. Il revendiqua en- famille de cultivateurs de mon 
Les convives cbanlèrenl de non- s‘ùle pour son comté de Nicole . j comté cl si la médaille d or a elc 
veau “Il a gagné scs épaulettes" quoique l'honorable M. .I.-K. Fer-j remportée celle année par le coin • 
pom* saluer h* chef du gouverne* l;,,ill pensât de son comté d’Arllia té de mon ami, M. Klyséc lhe* 
ment libéral. baska, l’honneur d'avoir eu d(*

L’honorable M. Taselieroau dé- nombreux décorés aux couckiis 
montra tout d’abord la justesse* de Quebec el d Ottawa, 
des dernières paroles du Ministre L’honorable M. Garou invita 
de l'Agriculture en faisant remar- ( nprès M. Savoie un jeune '. run 
quoi* aux convives qu'il y avait du comté de flslel. M. Maurice 
deux libéraux assis près de f!»(*n. Lamarre, a adresser la parole.

leurs d’etre tiers de leur prot’es- 
Sylvain. un jeune gai\*on du comte sjnll r, (|*(*.|!V j., foiri. ,|r (|(Mnain “ *'-n donnanl notre enseigne-
l'Arlhahaska, (le jeune Hubert nmimc ils furent la force du passé, j îm;nl nnl,s n'oublions jamais de

1 créer l’eslime de l'agriculture dans 
Un,- ;illocution ,1c Mgr Oimillc ,Vspri, ,|0 m)S (-.|,-.V(.s. || v Cllt

Boy Icim.n;. la scie ,1,-s discmirs |||h. £ „ mi,|l„.tlr,-nscmenl. on
,1, I api, s-in i, i. è U t l,ov Ini I)' - |(>s possédant une fnr-
applandi Ims.p.'il se leva et ses- M|.||ion d.,ssi)llK, ,.llss).nl crlI )|(-..
eus;, d'etre invite i, parl-r sans au- J ,.0f,,.r s’„(.(.llpiin, ,|(. |a t(>nv. 

Pt'épiinilion. Il d, dara -p, .11, „ sit||!llil>|1 „ ,1,.,,,^ ,|,.|lllis ,IV(V
represent u il aux fdes du Monte !(.s ;il{I,)nonH.s (I(, nos j   c, ,1<IS
Agricole le Vieux Séminaire .lei II)ajsnn <iVnst.i.
Quel,,, ,1 II 11 i v, i -.il, l...\a . m,, |,| avee l'eslinie de la pfo-
(applamlissemeuls) f,.ssi„n du cullivalour. Le l,acl„-

riaull. voici un jeune garçon qui 
pourrait bien la remporter une 
autre année ". “ Le Séminaire de Québec", dit- lier ès-art ne craint plus de devenir 
l’honorable M. Perrault ajouta il. *‘esl une institution d'enseigne- bachelier ès-sol canadien", (ap- 

p. succès romporlc par les ment mais il est encore un g-os plaudissements) 
décorés du Mérite Agricole et par- fermier. Il sc glorifie de leur, 
tieulicremcnt MM. Leblanc et Cou- par scs origines à celle classe quel

^


